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La physionomie de notre presqu’île 
a beaucoup évolué, notamment 
grâce au numérique. Le déve-

loppement de la vie à l’année s’obser-
vait bien avant la crise sanitaire, grâce 
à l’installation d’entrepreneurs dont 
l’activité professionnelle facilitait la 
délocalisation hors des grands centres 
urbains. Cette tendance s’est amplifiée 
avec l’instauration du télétravail de-
puis presque deux ans. Les élus de nos 
communes font état d’une hausse des 
inscriptions dans les écoles et de la ré-
ouverture des commerces de proximité. 
Dans notre vie quotidienne, on observe 
aussi cela lorsqu’il y a, non pas des em-
bouteillages, mais une circulation char-
gée hors saison, ce qui n’était pas le cas 
auparavant.

Ces mutations nous amènent à nous 
interroger sur les conséquences qui en 
découlent : l’équilibre entre le dévelop-
pement économique et la préservation 
de notre cadre de vie, la hausse des prix 
du foncier, qui contraint les jeunes de 
nos territoires à s’éloigner, la nécessaire 
adaptation des services publics à cette 
évolution (aménagement des routes, ca-
dencement des transports, offres spor-
tives ou de loisirs).

Mais nous ne vivons pas dans une bulle 
et chacun devra accepter le constat que 
le monde a profondément changé au 
cours de ces deux dernières années. Ce 
séisme, qui est presque civilisationnel, 
a un impact sur notre perception des 
libertés et sur notre mode de vie, celui 
de la classe dite moyenne, de la pro-
priété individuelle, de la liberté d’entre-
prendre. Certains redoutent que cette 
existence agréable dont le Graal serait 
de « vivre au pays des vacances » ne re-
présente qu’une parenthèse dans l’his-
toire de l’humanité, tandis que d’autres 
affirment qu’en 2030, « vous ne possé-
derez plus rien et vous serez heureux ».

Ces thèmes peuvent sembler éloignés et, 

pourtant, ils sont tous liés car, comme 
dans une chaîne, ils relient l’infiniment 
petit – notre vie locale et nos préoccu-
pations quotidiennes – à la globalité du 
monde qui évolue. Ainsi, voilà ce qui 
constitue en résumé la vocation d’un 
journal édité sur papier au XXIe siècle. 
La galaxie Zuckerberg, avec les réseaux 
sociaux et la précarité du cloud, incarne 
l’ère de l’instantanéité, de l’impulsivité 
et du clash au détriment de la réflexion 
et de la mémorisation, la galaxie Mar-
coni, avec la radio, puis la télévision, 
celle de la magie de suivre les événe-
ments en son et images en temps réel à 
l’autre bout du monde, alors que la ga-
laxie Gutenberg, l’écrit, demeure celle 
du recul, de l’analyse et du temps long, 
pour ainsi dire gravé dans le marbre.

Telle est la mission de La Baule+ : celle 
d’être un journal qui vous accompagne 
chaque mois pour vous informer, vous 
divertir, vous cultiver en vous proposant 
des articles de haut niveau, des analyses, 
des rencontres et des découvertes.

Merci à vous, chers lecteurs, toujours 
aussi attentifs, pour votre fidélité. Mer-
ci à tous les annonceurs qui se font 
connaître auprès du plus grand nombre 
en choisissant de faire de la publicité 
dans nos colonnes et en contribuant ain-
si au financement de votre journal. Merci 
à tous nos distributeurs qui permettent 
chaque mois d’entretenir ce lien.

En cette période encore difficile et si in-
certaine sur le plan sanitaire, nos pen-
sées vont surtout vers ceux qui souffrent 
ou ont souffert, directement ou indirec-
tement, de cette pandémie. Prenez bien 
soin de vous en vous protégeant et, pour 
les jeunes, en veillant à préserver les 
plus faibles et les plus fragiles.

Très belle année 2022.

Fabienne Brasseur
Yannik Urrien

Bonne année 2022 Un dentiste Baulois interpelle 
l’Éducation nationale : le port du masque est 

néfaste pour les enfants !
les conséquences néfastes sont 
nombreuses. L’air n’est plus 
suffisamment réchauffé et dé-
poussiéré comme il doit l’être 
lors du passage normal dans 
les fosses nasales avant d’ar-
river aux poumons. Le sang 
chaud qui arrive du cerveau 
n’est plus refroidi au contact 
de cet air froid. Notre cerveau 
surchauffe et fatigue. »

Le médecin ajoute : « Nous 
nous auto-intoxiquons par le 
gaz carbonique que nous reje-
tons dans le masque. L’hyper-
capnie, terme scientifique qui 
désigne une trop forte concen-
tration de CO2 dans le sang, 
constitue un vrai risque pour 
le cerveau qui consomme à lui 
seul 20 % de l’oxygène total qui 
rentre par les poumons. Les 
conséquences peuvent aussi 
conduire à une dépression du 
système nerveux central, une 
élévation de la fréquence car-
diaque, des sautes d’humeur 
et de fatigue, des nausées, 
des vomissements, jusqu’à la 
perte de conscience. Comme 
les symptômes apparaissent 
plus rapidement avec l’effort 
physique, le port du masque 
est fortement déconseillé en 
courant, à vélo, ou toute autre 
activité sportive. »

C’est pour toutes ces raisons 
que le docteur François Thi-
bault Baulois, spécialiste de la 
bouche (chirurgien-dentiste) 
trouve dramatique que l’on 
oblige les enfants en classe à 
conserver le masque toute la 
journée, sans pauses respira-

toires régulières à l’air libre. 
Il souhaite alerter l’Éducation 
nationale, sur la nécessité 
d’instaurer au moins 2 pauses 
par jour de 10 minutes en ex-
térieur sans masques. (L’idéal 
serait 10 minutes par heure 
en plein air, même si, le doc-
teur Thibault comprend que 
cela soit difficile à mettre en 
œuvre.). Les adultes peuvent 
s’échapper facilement de cette 
contrainte par le télétravail, 
les pauses-café ou cigarettes… 
Mais un enfant n’a pas d’autre 
choix que de subir la stricte 
règle qui leur est imposée par 
l’actuel contexte sanitaire, ten-
tant sagement de se ventiler à 
travers un masque humide.

En effet, par la respiration 
buccale, nous asséchons notre 
bouche et raréfions la salive 
protectrice des dents et des 
muqueuses : « Des conjoncti-
vites rebelles à tout traitement 
se déclarent chez les porteurs 
de lunettes. L’air inspiré peut-
être chargé de microsco-
piques fibres constituantes des 
masques dont le marquage 
«CE » ne garantit pas complè-
tement l’innocuité à ce sujet, 
et qui viennent coloniser les 
alvéoles pulmonaires, portes 
ouvertes aux futurs problèmes 
respiratoires graves. » Le doc-
teur François Thibault, enga-
gé dans la prévention, alerte 
sur les néfastes conséquences 
du port du masque dont on 
mesurera peut-être les consé-
quences dans quelques années, 
comme on l’a fait trop tard 
pour l’amiante.

Le docteur François Thi-
bault, qui habite à La 
Baule, alerte les parents 

sur les conséquences domma-
geables du port du masque 
pour la santé des enfants. En 
effet, les médecins ont par-
fois émis des réserves quant 
aux conséquences du port du 
masque, mais, pour la pre-
mière fois, un spécialiste de 
la bouche alerte sur les effets 
néfastes pour la santé des en-
fants.

François Thibault souligne 
que « le port du masque ren-
du obligatoire dans de nom-
breuses situations de la vie 
courante a fortement perturbé 
notre respiration. Bien respi-
rer pour alimenter notre corps 
et donc notre bouche en oxy-
gène n’est plus une évidence. 
On ne le sait pas, mais beau-
coup d’entre nous sommes 
passés en respiration buccale, 
le flux d’air étant insuffisant 
par des narines couvertes et 

La Chambre régionale 
des Comptes Pays de la 
Loire vient de publier 

son rapport sur les comptes 
de Cap Atlantique pour les 
années 2014 et suivantes. 
D’abord, les magistrats rap-
pellent qu’il y a eu depuis 
2014 de nombreux transferts 
de compétences des com-
munes membres vers Cap At-
lantique. Cependant, «l’exer-
cice de certaines d’entre 
elles (eaux pluviales, ensei-
gnement musical, tourisme) 
demeure en réalité partagé 
entre les communes membres 
et Cap Atlantique. Les moda-
lités de gestion et d’entretien 
des ouvrages et équipements 
liées à ces compétences im-
briquées ont été insuffisam-
ment anticipées. Cap Atlan-
tique a en outre externalisé 
l’exercice de ses compétences 
vers des satellites, comme 
l’ont fait aussi les communes 
membres, créant un écosys-
tème institutionnel propre à 
la presqu’île guérandaise. Si 
le contrôle régulier de ces sa-
tellites et partenaires s’avère 
sérieux, il faut fiabiliser les 
informations comptables 

relatives aux flux financiers 
croisés et aux mises à dispo-
sition. »

Un pacte financier et un 
projet de territoire à 
préciser
Le rapport indique que « la 
forme très sophistiquée de 
cette ressource a permis de 
s’adapter à chaque transfert 
et chaque objectif, mais elle 
manque de lisibilité. Par ail-
leurs, si la mutualisation des 
personnels a progressé, les 
réalisations manquent éga-
lement de lisibilité, de même 
que la stratégie de péréqua-
tion interne, entre communes 
membres. L’intégration com-
munautaire sur le territoire 
de la presqu’île guérandaise 
est donc réelle, mais encore 
limitée. » La CRC ajoute que 
« la rédaction d’un projet de 
territoire, annoncé dans la 
charte fondatrice de Cap At-
lantique, mais jamais réalisé, 
et d’un pacte financier plus 
précis, avec des objectifs clairs 
et des indicateurs mesurables, 
devrait permettre d’améliorer 
ces points et de contribuer à 
une meilleure intégration. »

Une lisibilité des comptes 
à poursuivre
Le rapport est positif puisqu’il 
est clairement indiqué que 
« la santé financière de Cap 
Atlantique est satisfaisante», 
notamment « en raison du 
fort dynamisme de ses bases 
fiscales, et d’une évolution 
maîtrisée de ses dépenses. » 
Mais cette situation favorable 
« ne doit pas faire obstacle à 
l’effort nécessaire de fiabili-
sation de l’information comp-
table». Par exemple, «la ges-
tion des ressources humaines 
est fortement impactée par les 
transferts successifs de com-
pétences. La chambre relève 
surtout que le recours aux 
indemnités d’activités acces-
soires, pour rémunérer le tra-
vail mutualisé, s’est effectué 
au prix de nombreuses irré-
gularités. Les situations iden-
tifiées devront être régulari-
sées ». Enfin, sur la gestion des 
déchets, « la gestion de Cap 
Atlantique n’appelle pas d’ob-
servation critique de la part 
de la chambre, et la récente 
extension de la consigne de tri 
des déchets plastiques paraît 
positive ».

Cap Atlantique : les remarques de la Chambre 
régionale des Comptes
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Le stationnement est 
gratuit à La Baule 
pendant tout le mois 

de janvier 2022. La ville 
annonce que cela concerne 
le stationnement de surface 
(horodateurs) et les parkings 
à enclos. Il sera à nouveau 

Pour la première fois, 
la Ville du Pouliguen 
propose une saison 

culturelle hors période esti-
vale. Au programme : Liane 
Foly version jazzy, un pla-
teau d’invités de renom dont 
Emma Daumas et Daniel 
Guichard, de la musique 
classique avec la Philharmo-
nie des Deux Mondes, mais 
aussi du théâtre avec un Don 
Quichotte revisité. Une perle 
du théâtre d’improvisation 
viendra également faire 
irruption dans ce nouvel 
agenda, avec un spectacle 
de doublage intitulé Le Petit 
Détournement. Norbert Sa-
mama, maire du Pouliguen, 
explique que « c’est un choix 
fort et cohérent pour ins-
crire notre commune dans 
une dynamique culturelle à 
l’année, étoffant ainsi l’offre 
existante déjà très riche, et 
cela pour le plaisir de tous. 
Cette programmation évo-
luera, progressera, s’étof-
fera au fil des expériences, 
des retours et de l’accueil 
fait par tous les Pouliguen-
nais ». Patrick Guéguen, 
adjoint à la Vie culturelle et 
artistique, a travaillé cette 
programmation avec toute 
l’équipe municipale et les 
agents municipaux mis-
sionnés sur les animations, 

ainsi que des artistes bé-
névoles pouliguennais très 
investis. Il indique : « Pour 
cette première saison, nous 
donnons rendez-vous au 
public à la salle André Ra-
vache, un mardi par mois, 
durant la période allant de 
janvier à juin 2022. Pour 
la prochaine saison, nous 
envisagerons une program-
mation allant de septembre 
2022 à juin 2023. La saison 
estivale bénéficie d’un pro-
gramme spécifique ».

Tout le programme
Mardi 11 janvier, Le Pou-
liguen accueillera Emma 
Daumas, Daniel Guichard, 
Maxime Manot et Valentin 
Vierling pour une soirée ex-
ceptionnelle d’ouverture.
Mardi 8 février, La Compa-
gnie Décal’Comédies inter-
prétera une version intré-
pide de Don Quichotte, « le 
super-héros de la chevale-
rie».
Mardi 8 mars, Liane Foly of-
ficiera dans un élégant pia-
no-voix jazzy.
Mardi 5 avril, la compagnie 
La Poule improvisera en di-
rect le doublage de vidéos. 
La pièce ainsi créée s’intitu-
lera Le Petit Détournement 
faisant écho au téléfilm La 
Classe américaine: Le Grand 
Détournement écrit et réali-
sé par Michel Hazanavicius 
et Dominique Mézerette.
Mardi 10 mai, la Philhar-
monie des Deux Mondes, 
dirigée par Philippe Hui 
et composée de musiciens 
professionnels, se produira 
sur la scène pouliguennaise, 
avec pour invité d’honneur 
le violoniste soliste Hugues 
Borsarello.
Mardi 21 juin, la saison 
s’achèvera « hors les murs» 
avec la Fête de la musique 

Une première saison culturelle au Pouliguen
qui viendra enchanter les 
rues de la station balnéaire.
Tous les spectacles se tiendront 
à la Salle André Ravache, place 
de la Duchesse Anne (hormis la 
Fête de la Musique qui viendra 
animer les différents quartiers 
de la ville).
Renseignements et ré-
servations auprès de 
l’Office de tourisme du 
Pouliguen, par télé-
phone au 02 40 24 34 44, 
ou en ligne sur www.la-
baule-guerande.com

Gratuité du stationnement en janvier à La Baule
payant à partir du 1er février 
2022 : « Cette initiative est 
prise pour venir en soutien 
au tissu économique local et 
vise, en complément, à faci-
liter le changement d’opéra-
teur chargé de la gestion du 
stationnement dans la com-
mune. » En effet, à compter 
du 20 janvier, c’est auprès de 
celui-ci que se fera la prise 
d’abonnements et non plus 
à l’accueil de l’Hôtel de Ville. 
Les usagers pourront sous-
crire un nouvel abonnement 

soit en ligne (labaule.fr/mo-
bilité) via un formulaire de 
demande de souscription, 
soit auprès du nouveau ges-
tionnaire EFFIA, au Pôle 
d’Échanges Multimodal de 
la gare SNCF (accès nord), 
au 28 avenue Jean Mermoz 
(horaires d’ouverture : du 
lundi au samedi de 10 h à 13 
h et de 14 h à 17 h). 
Pour accompagner les usa-
gers dans leur démarche, 
un numéro vert est mis en 
place: 0 806 000 115.
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L’électrostimulation a 
le vent en poupe, car 
cette technique per-

met de renforcer ses muscles 
plus rapidement qu’avec une 
séance de sport classique, 
grâce à un équipement high-
tech composé de plusieurs 
électrodes. Un gain de temps 
qui est loin d’être anecdo-
tique, même lorsque l’on ha-
bite au pays des vacances, et 
c’est ce qui explique le suc-
cès de la méthode BodyHit, 

particulièrement auprès des 
femmes actives qui doivent 
jongler entre le boulot et 
l’éducation des enfants. Sur 
la presqu’île, Fabrice Glet 
dirige le club BodyHit, situé 
à l’entrée de La Baule : « Il y 
a quatre ans, j’étais le deu-
xième studio de l’enseigne. 
Aujourd’hui, nous sommes 
plus de 120 en France et 
nous commençons à nous 
développer à l’internatio-
nal. » Ce coach sportif, qui 

a 14 ans d’expérience dans 
la remise en forme, travaille 
avec Alexandre qui est égale-
ment coach : « Nous sommes 
diplômés d’État et nous 
nous adaptons vraiment 
aux objectifs de chaque per-
sonne. Au départ, après une 
expérience dans de nom-
breux domaines sportifs, 
j’ai été attiré par ce nou-
veau concept de remise en 
forme, par le biais de mon 
ami Kevin Sanson qui a créé 

la franchise. Nous sommes 
vraiment là pour apporter 
une nouvelle offre. Il n’est 
pas question de dénigrer les 
salles traditionnelles, mais 
l’électrostimulation apporte 
un réel gain de temps et c’est 
d’ailleurs notre slogan: 20 
minutes = 4 heures de sport. 
Il y a huit groupes mus-
culaires qui travaillent en 
même temps sur 20 minutes 
et, si vous deviez travailler 
sur les huit groupes muscu-

Bien-être ► L’électrostimulation, une alternative aux salles de sport

BodyHit : l’efficacité de 4 heures de 
sport en 20 minutes !

laires, cela demanderait 4 
heures dans une salle clas-
sique.» 

Les gens ressentent Les gens ressentent 
un bienfait dès la un bienfait dès la 
troisième ou la troisième ou la 
quatrième séancequatrième séance

BodyHit est le leader de 
l’électrostimulation Miha 
Bodytec : « L’électrostimu-
lation apporte des impul-
sions directement sur la 
fibre musculaire. L’articu-
lation n’est pas touchée, le 
tendon n’est pas touché, on 
est vraiment sur la fibre 
musculaire. On travaille 
ainsi les muscles en pro-
fondeur. C’est pour cela 
que l’on parle de raffermis-
sement et de tonification, 
et les gens ressentent un 
bienfait dès la troisième 
ou la quatrième séance. » 
Cette technologie est idéale 
pour ceux qui n’ont pas fait 
de sport depuis longtemps: 
« Cela permet de remettre 
le pied à l’étrier à des per-
sonnes qui ont rarement fait 
du sport ou qui souhaitent 
se remettre en activité. Pour 
les sportifs, les avantages 
sont aussi nombreux et cela 
va de la remise en forme au 
gain de force, l’explosivité 
ou l’endurance. » Fabrice 
et Alexandre ajoutent : «Le 
cœur de notre clientèle, 
c’est plutôt la femme active 
qui n’a pas le temps d’al-
ler passer plusieurs heures 
en salle chaque semaine, 
alors qu’avec l’électrosti-
mulation, en une dizaine de 
séances, on peut avoir une 
silhouette redessinée. » La 
partie accompagnement est 
essentielle, car il ne suffit 
pas d’avoir la machine Miha 

Bodytec pour avoir des ré-
sultats : «Un coach doit par-
faitement savoir l’utiliser 
et avoir de solides connais-
sances du corps humain 
pour proposer les meilleurs 
exercices. »

Une séance Une séance 
supplémentaire supplémentaire 
par mois pour par mois pour 
chaque forfait chaque forfait 
achetéacheté

Envie de tester l’électros-
timulation ? Une séance 
d’essai est offerte systéma-
tiquement : « Ce sont des 
sensations particulières. On 
travaille sur deux parties: 
d’abord, le renforcement 
musculaire en profondeur et, 
ensuite, le métabolisme pour 
travailler davantage le côté 
cardio, sous forme de Taba-
ta (20 secondes d’effort et 10 
secondes de récupération). » 
Tous les mois, BodyHit pro-
pose un programme particu-
lier à ses abonnés et chaque 
personne est accompagnée 
personnellement par Fabrice 
ou Alexandre, qui disposent 
chacun d’une zone de tra-
vail avec séparation Covid. 
Enfin, en janvier, pour vous 
soutenir dans vos bonnes ré-
solutions, le club vous offre 
une séance supplémentaire 
par mois pour chaque forfait 
acheté.

BodyHit Guérande se 
trouve 3655 route de 
La Baule à Guérande 
(dans le bâtiment qui 
se trouve à l’entrée de 
La Baule face au McDo-
nald’s). 
Tél. 06 62 13 00 18. 
Site : bodyhit.fr
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La situation est délicate. 
Je suis bien embarras-
sé. En janvier, il est de 

tradition de présenter ses 
vœux, de souhaiter à tout un 
chacun une année de santé, 
de prospérité, de sérénité, 
de bonheur, de réussite en 
amour, au travail, à la pé-
tanque, aux dominos, à la 
pêche aux moules, que sais-je 
encore... J’en oublie certaine-
ment. C’est du moins ce que 
nous nous souhaitions voilà 
juste un an pour l’année 2021. 
Or, quand on voit ce qu’elle a 
été, l’année 2021, on ne peut 
que se montrer circonspect 
quant à formuler les mêmes 
souhaits pour 2022.
Pour ma part, je ne me ris-
querai pas, les mêmes causes 
produisant les mêmes effets, 
à renouveler l’expérience. 
Bien entendu, il serait ten-
tant de prétendre conjurer le 
sort en formulant des vœux 
qui seraient à l’opposé de 
ceux de l’an passé, si cruelle-
ment contredits par les faits. 
On aura compris que, si on se 
lançait dans cette expérience 

totalement inédite, on aurait 
soin de prendre ces souhaits 
inversés au second degré. 
Voire au troisième ou au qua-
trième.
En matière de degrés d’inter-
prétation, ne nous montrons 
pas plus regardants qu’en 
matière de variants. On n’est 
plus à un près et quand il n’y 
en a plus, il y en a encore. 
Ainsi, si j’écrivais ici que je 
nous souhaite des mandarins 
spécialisés en médecine de 
plateau tv incompétents, ir-
responsables, shootés à l’ego, 
il faudrait comprendre que 
le voeu réel serait de ne plus 
voir sur les écrans que des 
sommités sérieuses, humbles 
devant la pandémie d’incerti-
tudes que véhicule la Covid, 
ayant assez de bon sens pour 
ne prendre la parole que 
lorsque cela peut éclairer le 
citoyen d’une manière fiable, 
et donc le rassurer, ayant 
aussi un sens de l’éthique 
assez développé pour résis-
ter au plaisir narcissique de 
venir bégayer leur science 
en pleine lumière, inoculant 

Mais comme la sagesse po-
pulaire ne les tient que dans 
une estime des plus relatives, 
ce n’était pas grave. Cela l’est 
autrement lorsque ceux à qui 
nous confions notre intégrité 
physique, mentale, tombent 
dans ce travers.
Ce à quoi on assiste depuis 
deux années avec ce défilé 
cathodique d’une poignée de 
sachants ivres d’eux-mêmes, 
c’est à la victoire, une fois 
encore, de la société du 
spectacle. Le tout à l’écran 
comme il y a le tout à l’égout. 

Pasteur tâtonnant ses gé-
niales découvertes en direct 
chez Hanouna, par exemple. 
Parfois, l’aveu de la débâcle 
intellectuelle nous est jeté - 
involontairement - en pleine 
figure. Nous avons pu voir 
récemment une ministre de 
la République - en fonction 
qui plus est - participer à une 
émission de cuisine. (Seul in-
térêt de la chose : nous avons 
appris à l’occasion qu’elle 
n’est pas meilleure cuisinière 
que ministre.) Plus sérieuse-
ment, comment pourrait-on 

mieux nous faire com-
prendre que tout ce monde, 
ses pratiques, ses rituels, ses 
codes, relèvent de la tam-
bouille, que tout, désormais, 
semble se réduire effective-
ment à la société du spectacle 
? Mais puisque nous parlons 
cuisine, un mot encore : pour 
la soupe, un peu de patience. 
Dans ce joli petit monde, elle 
devrait être servie en avril.

Tous mes voeux - les plus 
sincères - à chacune et cha-
cun d’entre vous.   

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Vœux a contrario

ainsi le doute de leurs ca-
fouillages de sachants égarés 
dans le cerveau du pauvre 
monde. Oui, rassurer - nous 
rassurer ! - en ne proférant 
que ce qui est acquis, scien-
tifiquement prouvé (si ce 
concept a encore un sens 
après tant d’usage frelaté ces 
derniers mois) et en se tai-
sant le reste du temps.
Ceux-là auraient compris en 
effet que ce que le patient - 
pris individuellement et col-
lectivement - attend avant 
tout pour se sentir mieux, 
c’est d’être, oui, rassuré. C’est 
de pouvoir avoir confiance. 
Jusqu’alors, le savoir, le 
verbe médical le rassuraient, 
justement. Il avait confiance. 
Ce n’est plus aussi vrai au-
jourd’hui. Voilà la grande 
réussite de deux années de 
téléréalité covidienne !
Tout se passe comme si le 
virus inhérent à la parole po-
litique, où le souci de vérité, 
de sincérité, de cohérence, 
pèse à peu près ce que pèse 
la fourmi sur le dos de l’élé-
phant, avait fini par infester 
le discours scientifico-mé-
dical. L’un et l’autre, le poli-
tique et le médical, se sont « 
comme qui dirait » compro-
mis depuis deux ans dans 
une liaison hors nature bénie 
par la toute puissance média-
tique et régie par la sainte loi 
de la communication. Trou-
ver à dire même si l’on n’a 
rien à dire afin de paraître, 
de se montrer, de croire et 
faire croire qu’on existe. Les 
politiques nous avaient habi-
tués à cela depuis longtemps. 

Les huîtres et autres 
coquillages sont des 
mets particulièrement 

appréciés en cette période, 
mais, une fois consommés, 
ils encombrent nos pou-
belles, alors qu’ils pourraient 
être valorisés pour d’autres 
usages. Après le succès de la 
collecte organisée à Porni-
chet fin 2020 et début 2021, 
qui avait permis de ramas-

ser plus de 4 tonnes de co-
quilles, la Carene a décidé de 
renouveler cette opération, 
en installant deux bennes 
spécifiques sur la commune, 
l’une à l’entrée du parking 
de Quai des arts, face à In-
termarché, et la seconde à la 
déchèterie. Toutes deux se-
ront accessibles jusqu’au 19 
février 2022. Une troisième 
benne sera mise en place à 

la déchetterie de Cuneix, à 
Saint-Nazaire. Une fois col-
lectées, les coquilles seront 
transformées localement 
pour devenir un engrais 
agricole naturel. Pour rap-
pel, il est interdit de dépo-
ser serviettes, rince-doigts, 
crustacés, crevettes, et 
autres restes de repas dans 
ces bennes.

Pornichet donne une seconde vie aux coquilles 
d’huîtres et coquillages
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Science ► Des scientifiques apportent les preuves modernes de l’existence de Dieu

Michel-Yves Bolloré : 
« L’univers a été réglé 
par un Dieu créateur 
avec une précision qui est 
absolument inouïe. »

Des médias, dans le monde entier, 
parlent du livre de Michel-Yves 
Bolloré et d’Olivier Bonnas-

sies qui a longtemps été numéro un 
des ventes en France. Pendant près de 
quatre siècles, les découvertes scien-
tifiques se sont accumulées, laissant 
penser qu’il était possible d’expliquer 
l’univers sans avoir besoin d’un créa-
teur. De façon imprévue, le balancier 
de la science est reparti en sens inverse: 
« Les découvertes se sont succédé, ve-
nant dynamiter les certitudes ancrées 
dans l’esprit collectif du XXe siècle. Au-
jourd’hui le matérialisme, qui n’a jamais 
été qu’une croyance comme une autre, 
est en passe de devenir une croyance ir-
rationnelle. » Ainsi, des scientifiques de 
haut niveau, qui ont travaillé pendant 

plusieurs années, affirment qu’ils ont 
maintenant les preuves de l’existence 
de Dieu.

Michel-Yves Bolloré est ingénieur en 
informatique, maître ès sciences et doc-
teur en gestion des affaires de l’Univer-
sité Paris Dauphine. De 1981 à 1990, il 
a participé avec son frère, Vincent, à la 
direction du groupe Bolloré dont il gé-
rait la branche industrielle. En 1990, il a 
fondé son propre groupe, France Essor, 
dont l’activité est centrée principale-
ment sur l’industrie mécanique.

« Dieu, la science, les preuves. L’aube 
d’une révolution » de Michel-Yves Bol-
loré et Olivier Bonnassies est publié aux 
Éditions Trédaniel.

La Baule + : Je me sou-
viens des propos de 
Jean Guitton qui ex-
pliquait dans « Dieu 
et la science» que plus 
les scientifiques s’éver-
tuaient à tenter de 
démontrer que Dieu 
n’existe pas, plus ils se 
heurtaient à un mur. Au-
jourd’hui, les dernières 
avancées permettent 
de constater que plus 
les scientifiques font 
des recherches, plus ils 
en arrivent à croire en 
Dieu… Est-ce la finalité 
de votre livre ?

Michel-Yves Bolloré : 
Effectivement, le livre de 
Jean Guitton et des frères 
Bogdanov a eu un énorme 
succès, plus de 1,5 million 
d’exemplaires en France, et 
cela prouve que, contraire-
ment à ce que beaucoup de 
gens pensent, la question de 
Dieu et la science intéresse 
le public. La question de 
l’existence de Dieu est liée 
à une autre question : y a-t-
il une vie après cette vie ? 
C’est une question qui nous 
intéresse directement. Au-
jourd’hui, en France, la moi-
tié des gens ne croient pas 
en l’existence de Dieu, selon 
un récent sondage IFOP, 
mais il y a un réel intérêt sur 
ce que la science peut ap-
porter sur cette question. Il 
y a eu beaucoup d’eau sous 
les ponts entre l’époque du 
livre de Jean Guitton et des 
frères Bogdanov, et notre 
livre, parce qu’en vingt ans 
la science a fait d’énormes 
progrès. D’abord, pen-
dant très longtemps, en ce 
qui concerne l’expansion 
de l’univers, beaucoup de 
scientifiques ne voulaient 
pas entendre parler d’un 
début de l’univers, parce 
que le début de l’univers, 
cela signifie l’existence de 
Dieu et ils espéraient beau-
coup qu’après une phase 
d’expansion, l’univers allait 
se contracter et revenir sur 
un point tout petit pour ex-
ploser ensuite. C’est ce que, 
pendant très longtemps, 
les gens ont appelé le Big 
Crunch. On a démontré en 
1998 que cela ne se pro-
duirait pas et on a compris 
que l’univers avait bien un 

début et une fin. Plus ré-
cemment, les matérialistes 
se sont beaucoup raccro-
chés à l’idée qu’il pourrait 
y avoir une suite d’univers 
et que le nôtre pourrait être 
le fils d’un autre univers. Il 
y a eu un grand théorème 
d’un scientifique russe, en 
2003, démontrant qu’il ne 
pouvait pas y avoir une suite 
d’univers infinis et que tout 
univers a un début. Il y a eu 
des révolutions scientifiques 
qui se sont produites dans 
les vingt dernières années 
et l’on ne connaissait pas ces 
éléments à l’époque du livre 
de Jean Guitton et des frères 
Bogdanov. Aujourd’hui, les 
savants ont beaucoup plus 
de problèmes avec le début 
et la fin de l’univers, et l’on 
peut reconnaître que les sa-
vants se posent de plus en 
plus la question métaphy-
sique de l’existence de Dieu.

Tous les gens qui Tous les gens qui 
ont essayé de créer ont essayé de créer 
la vie à partir des la vie à partir des 
soupes primitives y soupes primitives y 
ont renoncéont renoncé

La question de la biolo-
gie est encore plus in-
croyable, parce que la 
combinaison biologique 
qui permet de faire ce 
que nous sommes ne 
peut pas dépendre du 
hasard, tant c’est précis 
et finement réglé…

En 1850, Darwin a dit que 
la vie a pu apparaître dans 
une soupe primitive qui 
était riche de tas d’éléments 
chimiques, avec du soufre et 
beaucoup de chaleur, peut-
être des éclairs de tonnerre 
et, en touillant tout cela, la 
vie a pu apparaître. Entre 
1950 et 1970, il y a eu de 
nombreuses expériences 
dans de grandes universités 
américaines, pour essayer 
de constituer les soupes pri-
mitives et essayer de voir si 
l’on pouvait se rapprocher 
de la cellule humaine, ou si 
une cellule humaine sorti-
rait de la soupe primitive. 
Finalement, en 1980, on a 
commencé à découvrir ce 
qu’était l’ADN, le ribosome 
et l’ARM. On sait que c’est 

comme des ordinateurs, la 
moindre petite cellule est 
équipée de plusieurs ordi-
nateurs qui sont extrême-
ment complexes. On sait 
maintenant qu’une cellule 
est tellement compliquée 
que tous les gens qui ont es-
sayé de créer la vie à partir 
des soupes primitives y ont 
renoncé. Il n’y a plus au-
jourd’hui dans le monde en-
tier aucune expérience pour 
essayer de touiller une soupe 
primitive et tenter d’en tirer 
une cellule vivante. C’est 
une preuve très forte du fait 
qu’il est impossible d’espé-
rer qu’une cellule vivante 
puisse sortir de cela. Ce cha-
pitre sur la biologie est l’un 
des plus intéressants.

Les hébreux Les hébreux 
détenaient des détenaient des 
vérités sur la vérités sur la 
nature de l’homme nature de l’homme 
et de l’univers qui et de l’univers qui 
sont tout à fait sont tout à fait 
extraordinairesextraordinaires

Il y a aussi un cha-
pitre très marquant 
sur l’énigme du peuple 
hébreu : comment a-t-
il été le premier, il y a 
des centaines d’années, 
à proclamer une vérité 
qui est aujourd’hui re-
connue par les scienti-
fiques ?

C’est une histoire extraor-
dinaire. Il y a une anoma-
lie de l’histoire. Il y a plus 
de deux mille ans, tous les 
grands peuples du monde, 
les Égyptiens, les Perses, les 
Mésopotamiens, les Grecs 
et les Romains pensaient 
qu’il y avait des divinités et 
tout le monde pensait que 
le soleil était une divinité, 
tout comme la lune, et qu’il 
y avait des divinités dans les 
étoiles, dans les ruisseaux 
ou dans les rochers. Fina-
lement, il y avait un petit 
peuple, le peuple hébreu, et 
ces gens n’avaient pas d’ob-
servatoires, de télescopes 
ou d’universités. Ils avaient 
des moutons, ils habitaient 
sous des tentes et c’étaient 
les seuls qui affirmaient que 
le soleil et la lune étaient 
juste des luminaires dans le 
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ciel, destinés à nous éclairer, 
l’un le jour, l’autre la nuit. 
C’est tout à fait étonnant. 
On peut évidemment se dire 
qu’ils ont eu de la chance, 
que c’est un coup du hasard, 
c’est peut-être explicable 
pour le soleil et la lune... 
Mais nous racontons dans 
le livre dix histoires avec des 
vérités cosmologiques que le 
peuple hébreu avait. Or, au 
fur et à mesure, la probabili-
té pour que ce soit le hasard 
diminue. C’étaient les seuls 
qui ont cru dès le début que 
l’univers avait un début et 
une fin, alors que tous les 
autres pensaient que l’uni-
vers était infini. C’étaient 
les seuls à avoir compris que 
tous les humains descen-
daient d’un même couple. 
Ils détenaient des vérités sur 
la nature de l’homme et de 
l’univers qui sont tout à fait 
extraordinaires.

Si tout est permis, Si tout est permis, 
rien ne compte...rien ne compte...

Sommes-nous comme 
des petites fourmis par 
rapport à cette force 
supérieure, ou sommes-
nous reliés par une sorte 
de fil invisible à Dieu, à 
travers la conscience, 
et devrons-nous payer 
forcément nos actes sur 
Terre ?

Nous avons voulu faire un 
livre très varié. Le matéria-
lisme doit se poser des ques-
tions : si Dieu n’existe pas, 
ce qui est la thèse des ma-
térialistes, nous ne sommes 
que des animaux évolués, 
c’est-à-dire des gros mous-
tiques en quelque sorte. À ce 
moment-là, il n’y a rien de 
véritablement moral et, à ce 
moment-là, tout est permis. 
Ce n’est pas nous qui disons 
cela, ce sont tous les grands 
philosophes matérialistes qui 
reconnaissent que si Dieu 
n’existe pas, à la limite tout 
est permis et les hommes 
peuvent décider de mettre 
les barrières là où ils veulent, 

éventuellement ne pas mettre 
de barrières du tout. Il est 
intéressant de méditer cette 
question. Je pense que les 
matérialistes qui réfléchissent 
à cette question doivent assu-
mer la cohérence de leur po-
sition et se rendre compte, 
ce qui est quand même très 
inconfortable, que si tout est 
permis, rien ne compte... Il 
y a quelque chose qui ne va 
pas en nous quand on se pose 
cette question.

Si Dieu existe, alors le 
diable existe aussi…

On peut affirmer l’inverse : 
si Dieu n’existe pas, évidem-
ment il n’y a pas de diable. 
On avait interviewé un jour 
Serge Gainsbourg, un artiste 
de grand talent, en lui de-
mandant s’il croyait en Dieu 
et il avait répondu, avec un air 
malicieux, qu’il était bien obli-
gé puisqu’il croyait au diable. 
C’est très intéressant. Si l’on 
voit le diable, on sait que Dieu 
existe. Si Dieu existe, le diable 

existe très certainement, ce 
qui peut éventuellement ex-
pliquer un certain nombre 
de dysfonctionnements dans 
notre monde.

Notre livre ne Notre livre ne 
traite que d’un traite que d’un 
sujet : l’existence sujet : l’existence 
ou non d’un Dieu ou non d’un Dieu 
créateurcréateur

Il y a tout un débat sur 
les lois de la République 
et sur la supériorité 
des lois des hommes 
qui doivent être su-
périeures aux autres. 
Pour certains, les lois 
de Rome s’appliquent à 
Rome, le reste c’est pour 
plus tard… Certains 
pensent qu’ils vont de-
voir rendre des comptes 
un jour et, dans ce 
contexte, que faire 
lorsque les lois de la 
République vont à l’en-
contre des lois divines ?

Notre livre ne traite que d’un 
sujet : l’existence ou non 
d’un Dieu créateur. Nous 
avons voulu nous limiter à 
ce sujet et nous ne parlons 
ni de foi ni de morale. Votre 
question est intéressante, 
mais elle ne fait pas partie de 
notre intention. Nous avons 
voulu nous limiter pour in-
téresser très largement les 
lecteurs.

Cette cause n’est Cette cause n’est 
ni spatiale, ni ni spatiale, ni 
matérielle, ni matérielle, ni 
temporelletemporelle

Qui est Dieu ? Notre ami 
Jean-Claude Bourret 
conclura que c’est bien 
la preuve que les extra-
terrestres existent…

La science-fiction, c’est tou-
jours amusant. Toutefois, 
je vais être obligé de rentrer 
dans une réponse scienti-

fique, mais passionnante. Je 
vais revenir aux découvertes 
d’Einstein avec la relativi-
té dans les années 1910. Il 
montre dans la relativité gé-
nérale que l’univers est com-
posé de temps, de matière et 
d’espace, et les trois sont liés 
et ne peuvent pas être sépa-
rés. Il ne peut pas exister de 
matière sans le temps et l’es-
pace, les trois sont complète-
ment liés, on ne peut pas les 
séparer. C’est très important 
parce que, si le temps la ma-
tière et l’espace sont insépa-
rables, cela veut dire que la 
cause de l’univers - puisque 
l’univers ayant eu un début, il 
doit y avoir une cause - cette 
cause n’est ni spatiale, ni ma-
térielle, ni temporelle. Donc, 
cela ne peut pas être le fait 
de Martiens qui seraient des 
gens à la fois spatiaux, ma-
tériels et temporels. Einstein 
répond clairement à cela : la 
cause de l’univers ne peut pas 
être des Martiens, même des 
Martiens d’un autre univers.
                      (Suite page 8)

Michel-Yves Bolloré : « Il ne peut pas exister de matière sans le temps et l’espace, les 
trois sont complètement liés, on ne peut pas les séparer. »
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Ou bien ces Martiens seraient 
aussi des créatures de Dieu…

Oui, il faut qu’ils ne soient ni spa-
tiaux, ni matériels, ni temporels. 
Cette cause est transcendante et, 
si c’est le cas, elle est divine. Eins-
tein donne une réponse à cela et 
c’est scientifiquement très difficile à 
contourner.

L’univers a un début, il va 
avoir une fin, l’homme ne peut 
rien changer à son évolution. 
Dans ce contexte, que pen-
sez-vous de l’idéologie visant 
à lutter contre le réchauffe-
ment climatique ?

Votre question est très intéres-
sante. Dans le livre, nous avons un 
chapitre scientifique qui répond 
complètement à cette question : 
c’est celui de la mort thermique de 
l’univers. Les grandes découvertes 
de la mort thermique de l’univers 
indiquent que le monde s’use et que 
le soleil n’est pas éternel. Il est né il 
y a 4 milliards d’années et il dispa-
raîtra dans 5 milliards d’années. Ce 

sera un truc tout noir et tout froid, 
comme une vieille bûche complè-
tement calcinée. Donc, l’univers se 
consume. Ce qui est très important, 
sur le plan philosophique et reli-
gieux, à travers cette découverte de 
la thermodynamique qui remonte 
au début du XXe siècle, c’est qu’il y a 
une flèche du temps. Nous sommes 
dans le temps comme dans un train 
qui ne s’arrête pas et qui ne peut 
pas revenir en arrière. Nous allons 
inexorablement vers le futur, il n’y 
aura pas de retour en arrière. Cette 
découverte scientifique de la ther-
modynamique fait que toutes les 
religions et toutes les philosophies 
qui ont imaginé qu’il y aurait un 
éternel retour, sur le thème que la 
Terre est notre mère, se trompent. 
Cette idéologie est en quelque sorte 
une idolâtrie de la Terre. La science 
a démontré que le temps est inexo-
rable, qu’il y a une flèche du temps, 
qu’il n’y a pas de mère planète. La 
planète Terre va disparaître quoi 
que l’on fasse, tout le système so-
laire disparaîtra quoi que l’on fasse. 
Tout cela finira par être tout noir et 
glacial. Donc, cela balaie d’un revers 

de main toutes ces philosophies de 
l’éternel retour.

Vous avez reçu une éducation 
bretonne et catholique : votre 
rapport à la chrétienté a-t-il 
changé depuis vos travaux ? 
Avez-vous plus d’ouverture 
vers les autres religions ?

Personnellement, ce livre a repré-
senté trois ans et demi de travail, 
avec un coauteur qui est un poly-
technicien très savant. Nous avons 
été assistés d’une vingtaine de 
scientifiques. On a beaucoup plongé 
dans toutes ces découvertes du XXe 
siècle et nous découvrons que tout 
cela est magnifique. C’est extrême-
ment bien ordonnancé, il y a un ré-
glage fin de l’univers. L’univers a été 
réglé par un Dieu créateur avec une 
précision qui est absolument inouïe. 
C’est absolument magnifique et l’on 
ne peut être qu’émerveillé quand 
on découvre ce chef-d’œuvre. La 
science démontre tout cela.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

La mort thermique de l’Univers 
est la première d’entre elles. Is-
sue de la théorie de la thermo-
dynamique apparue en 1824, 
confirmée en 1998 par la décou-
verte de l’expansion accélérée de 
l’Univers, cette mort thermique 
implique que l’Univers a eu un 
début ; or tout début suppose un 
créateur.

La théorie de la Relativité en-
suite, élaborée entre 1905 et 1915 
par Einstein et validée par de 
nombreuses confirmations. Elle 
affirme que le temps, l’espace et 
la matière sont liés et qu’aucun 
des trois ne peut exister sans 
les deux autres. Ce qui implique 
que si une cause est à l’origine 
de notre Univers, elle est néces-
sairement non temporelle, non 
spatiale et non matérielle.

Le Big Bang, en troisième, théo-
risé dans les années 1920 par 
Friedmann et Lemaître puis 
confirmé en 1964. Il décrit le 
début de l’Univers de façon si 
précise et si spectaculaire qu’il 
a provoqué une véritable dé-
flagration dans le monde des 
idées, au point que, dans cer-
tains pays, c’est au péril de leur 
vie que les scientifiques l’ont dé-
fendu ou étudié.

Le réglage fin de l’Univers, en 
quatrième, et le principe an-
thropique qui en résulte, admis 
largement depuis les années 
1970. Ils posent un tel problème 

aux cosmologistes matérialistes 
que, pour le contourner, ceux-
ci s’efforcent d’élaborer des 
modèles purement spéculatifs 
et parfaitement invérifiables 
d’univers multiples, successifs 
ou parallèles.

La biologie, enfin, qui a mis en 
évidence à la fin du XXe siècle 
la nécessité d’un réglage fin 
supplémentaire de l’Univers : 
celui qui a permis le passage 
de l’inerte au vivant. En effet, 
ce que l’on estimait auparavant 
n’être qu’un saut à effectuer 
d’un côté à l’autre du fossé sé-
parant l’inerte le plus complexe 
connu du vivant le plus simple 
connu s’est révélé en réalité le 
franchissement d’un gouffre 
immense, qui n’a certainement 
pas pu se réaliser par les seules 
lois du hasard. Et si nous ne sa-
vons aujourd’hui ni comment 
cela s’est produit ni, a fortiori, 
comment répliquer un tel évé-
nement, nous en savons assez 
pour évaluer son infinie impro-
babilité.

Ces cinq grandes décou-
vertes constituent un re-
tournement spectaculaire 
qui aura un impact im-
portant sur la vision du 
monde des générations fu-
tures, exactement comme 
celles de Galilée, Newton, 
Darwin et Freud ont influé 
sur la pensée des gens de 
leur époque.

Michel-Yves Bolloré : « Les grandes découvertes de la mort 
thermique de l’univers indiquent que le monde s’use et que le 

soleil n’est pas éternel.»

Extraits du livre avec cinq 
grandes découvertes qui 

constituent un 
retournement de croyance 

spectaculaire
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Événement ► 20 ans après le succès mondial de « Dieu et la science », des scientifiques vont 
plus loin en présentant les preuves de l’existence de Dieu

Olivier Bonnassies : 
« Le problème de 
l’existence de Dieu, ce 
n’est pas seulement une 
question rationnelle, c’est 
une question politique qui 
a des implications un peu 
partout. »

Olivier Bonnassies est ancien élève 
de l’École Polytechnique (X 86), 
diplômé de l’Institut HEC start 

up et de l’Institut Catholique de Paris 
(licence en théologie). Entrepreneur, il 
a créé plusieurs sociétés. Non croyant 

jusqu’à l’âge de 20 ans, il est l’auteur 
d’une vingtaine d’ouvrages et de vidéos 
et de plusieurs spectacles, scénarios, ar-
ticles, newsletters et sites Internet sur 
des sujets souvent liés à la rationalité de 
la foi.

La Baule + : Votre livre 
figure en tête des ventes 
et vous abordez le sujet 
qui est partagé par tous 
les êtres humains, de-
puis la nuit des temps. 
Cela devrait faire la 
une des journaux de 20 
heures. Toutefois, dans 
notre société, on s’éver-
tue à ignorer ce thème…

Olivier Bonnassies : 
Nous sommes deux incon-
nus. Michel-Yves Bolloré 
a un nom connu, mais il 
est normal que les choses 
progressent lentement, le 
bouche-à-oreille fonctionne, 
c’est vrai, le sujet de l’exis-
tence de Dieu intéresse tout 
le monde. Tout le monde se 
demande dans sa vie d’où 
il vient et où il va, mais les 
gens pensent que l’on ne 
peut pas se prononcer de 
manière sérieuse et certaine 
sur cette question et, si l’on 
affirme le contraire, la thèse 
est provocante. Nous pen-
sons que l’idée de Dieu peut 
être prouvée par la science, 
mais aussi par toutes les 
autres preuves classiques, et 
qu’il y a donc un faisceau de 
preuves convergentes, indé-
pendantes et rationnelles. 

Il y a une cause qui Il y a une cause qui 
n’est ni temporelle, n’est ni temporelle, 
ni spatiale, ni ni spatiale, ni 
matérielle et qui matérielle et qui 
a eu la puissance a eu la puissance 
de créer l’univers de créer l’univers 
matérielmatériel

Il a fallu des années de 
travail pour remonter 
cette chaîne de la vie 
humaine. La vie, c’est 
comme un immense 
tableau de bord, avec 

de multiples cadrans. 
Tout doit être précis et 
il suffit d’un léger déca-
lage dans l’un des pa-
ramètres pour que cela 
ne fonctionne plus… 
Donc, cet enchaînement 
de combinaisons in-
croyables fait dire aux 
scientifiques que cela ne 
peut pas être le fruit du 
hasard…

Cela pourrait être le fruit du 
hasard s’il y avait un nombre 
très élevé d’hypothèses et 
d’univers. Mais si l’on prend 
cette hypothèse, quand on 
la creuse un peu, cela ne 
résout pas le problème du 
début de l’univers. Même s’il 
y a un nombre gigantesque 
d’univers complètement sté-
riles - et le nôtre est le seul 
qui fonctionne - il faudrait 
savoir où ils sont, quelle est 
la machine qui les produit et 
comment un chiffre incalcu-
lable peut être vrai. Cela fait 
beaucoup de choses et c’est 
pour cette raison que les 
grands savants ont appelé 
cela l’hypothèse désespérée 
des athées. Mais cette hy-
pothèse désespérée ne suffit 
même pas, parce que, même 
s’il y avait un nombre très 
grand d’univers, cela ne suf-
firait pas à expliquer le début 
de l’univers. Or, s’il y a un 
début au temps, à l’espace 
et à la matière, si tout cela 
est lié, comme nous l’a ap-
pris Einstein, cela veut dire 
qu’il y a une cause qui n’est 
ni temporelle, ni spatiale, ni 
matérielle, qui est transcen-
dante à tout cela, et qui a eu 
la puissance de créer l’uni-
vers matériel. Nous sommes 
déjà extrêmement proches 
de la définition de Dieu dans 
toutes les philosophies et les 
religions.

Votre livre dérange 
quand même de nom-
breuses croyances qui 
tentent de nous éloigner 
des religions mono-
théistes, celles qui nous 
expliquent que l’on va 
avoir une seconde vie 
ou renaître sous la 
forme d’un animal ou 
d’une plante…

Bien sûr, il y a beaucoup de 
religions qui sont remises 
en cause par la découverte 
de la science : je pense aux 
religions asiatiques qui sont 
basées sur l’éternel retour 
et un cycle éternel, avec des 
réincarnations successives, 
depuis l’origine jusqu’à la 
fin. Tout cela est basé sur 
des visions de l’univers qui 
sont sans début. Mais ce 
n’est pas possible. Il y a une 
flèche du temps. Il n’y a pas 
d’éternel recommencement 
dans le monde. Nous en 
sommes certains sur le plan 
scientifique aujourd’hui.

Alors, a-t-on une se-
conde chance ?

Tout le monde nous de-
mande une suite car, si Dieu 
existe, il faudrait savoir qui 
est ce Dieu. Il faut d’abord 
répondre à la question de 
Dieu et l’on peut répondre 
de manière rationnelle à tra-
vers des éléments qui nous 
conduisent à la révélation 
judéo-chrétienne, à travers 
le peuple juif, Jésus et les 
miracles, mais aussi d’autres 
miracles, des milliers d’ap-
paritions, des milliers de 
rencontres avec Dieu. Cela 
fait beaucoup de choses qui 
conduisent à confirmer que 
Dieu existe.

	    (Suite page 10)
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Il y a eu de nombreux 
travaux avec des témoi-
gnages de gens qui ont 
connu un moment de 
mort physique, après un 
accident, par exemple, 
et ces expériences 
de mort imminente 
amènent toujours aux 
mêmes conclusions sur 
la chaleur, la lumière, 
l’âme qui s’envole…

Nous avons hésité à mettre 
des chapitres sur les expé-
riences de mort imminente. 
On en parle un peu, en 
soulignant que ce sont des 
champs du savoir qui sont 
très importants, mais il y a 
encore des débats, même si 
c’est relativement tranché 
vu le nombre d’expériences 
de mort imminente dans 
tous les coins du monde et 
dans toutes les cultures. 
Les gens font les mêmes 
types d’expérience et, avec 
les outils de réanimation, 
on s’aperçoit que l’esprit 
n’est pas uniquement une 
production des neurones 
et qu’il y a quelque chose 
d’autre. Il y a des gens qui 
contestent encore cela. 
Alors, nous avons essayé 
d’évoquer des points qui 
sont incontestés. Mais cela 
va dans le même sens.

Il y a un début et une fin 
à notre univers et, selon 
les calculs, nous nous si-
tuerions à mi-chemin ?

Nous sommes au tout début. 
Il s’est passé 13,8 milliards 
d’années depuis le big-bang 
et, si l’on rajoute 13,8 mil-
liards d’années, on est à peu 
près dans le même genre 
d’univers, mais ce serait 
beaucoup plus.

Mais mon calcul porte 
depuis le début des civi-
lisations…

Effectivement, combien 

de temps l’homme va-t-il 
pouvoir vivre sur Terre au 
rythme où l’on saccage tout? 
Ce qui est certain, c’est que 
l’on ne durera pas autant 
que les dinosaures qui ont 
vécu sur la terre 160 millions 
d’années. Si l’on rajoute en-
core 1 000 ans, ce sera déjà 
très bien, avec tout ce que 
l’on a comme capacité à dé-
truire la planète avec nos 
technologies et nos bombes 
nucléaires. Si l’on s’abstient 
de faire cela pendant 1 000 
ans, ce serait déjà d’une 
grande sagesse...

La probabilité La probabilité 
de trouver un de trouver un 
espace vivable espace vivable 
comme la Terre est comme la Terre est 
extrêmement faibleextrêmement faible

Votre livre apporte aus-
si quelques désillusions 
à ceux qui investissent 
des milliards pour ten-
ter d’aller s’installer 
dans un autre univers 
afin de repartir à zéro…

Il y a un chapitre que nous 
avons écrit et que nous 
n’avons finalement pas pu-
blié, sur le principe anthro-
pique de la Terre : c’est-à-
dire que nous avons regardé 
à quel point notre planète 
est complètement privilé-
giée pour que la vie puisse 
exister. C’est un concours de 
circonstances absolument 
fascinant, qui concerne sa 
place dans la galaxie, dans 
le système solaire, le fait 
qu’il y a d’autres planètes 
qui servent de paratonnerre, 
comme Jupiter contre les 
météorites. Il y a aussi la 
distance du soleil qui est la 
bonne, le soleil qui est une 
étoile de bonne taille, la lune 
qui est absolument néces-
saire, la composition de l’in-
térieur de la Terre qui est ab-
solument nécessaire, et j’en 

passe… Tout cela pour dire 
que la probabilité de trouver 
un espace vivable comme la 
Terre est extrêmement faible 
et l’on voit bien, avec les pro-
blèmes climatiques actuels, 
que si l’on augmente de 1 
ou 2 degrés, tout le monde 
est en panique. Donc, le 
spectre dans lequel la vie 
est possible est totalement 
improbable. Comme il y a 2 
000 milliards de galaxies et, 
dans chaque galaxie, il y a 1 
000 milliards d’étoiles, les 
gens pourraient nous dire 
qu’il est normal que dans cet 
immense champ de l’univers 
observable, il y ait quelques 
espaces propices. Ce n’est 
pas tout à fait faux. Mais, 
dans ce qui nous est acces-
sible, c’est-à-dire le sys-
tème solaire, il n’y a aucune 
chance pour que l’on puisse 
trouver un espace aussi bien 
fait que la Terre. Donc, il 
sera très dur d’aller vivre ail-
leurs.

Il y a des questions Il y a des questions 
écologiques qui écologiques qui 
sont valables et sont valables et 
des questions qui des questions qui 
sont complètement sont complètement 
saugrenuessaugrenues

En suivant vos travaux, 
on comprend que l’on 
ne saura pas modifier 
l’évolution de la Terre. 
Ainsi, si le niveau des 
océans doit monter, on 
ne pourra rien faire…

C’est quelque chose que je 
n’ai jamais compris. J’ai 
travaillé pour le service hy-
drographique et océanogra-
phique de la Marine. Sur le 
dernier siècle il y a dû y avoir 
une montée de 10 centi-
mètres des océans et si, dans 
les prochains siècles, cela 
montre de 20 centimètres, je 
ne vois vraiment pas où est 

le problème. Même si c’est 
1 mètre, cela ne changerait 
pas grand-chose à l’humani-
té. Il y a des questions éco-
logiques qui sont valables et 
des questions qui sont com-
plètement saugrenues : or, 
cela fait partie des questions 
complètement saugrenues...

La nécessité de La nécessité de 
respecter l’ordre respecter l’ordre 
naturel, les naturel, les 
lois naturelles, lois naturelles, 
respecter la vie…respecter la vie…

Évoquons les consé-
quences politiques de 
votre livre : il ne serait 
plus de mise que nos 
gouvernants abordent 
l’avenir de nos civili-
sations en faisant sem-
blant d’écarter les ques-
tions spirituelles ?

Le problème de l’existence 
de Dieu, ce n’est pas seule-
ment une question ration-
nelle, c’est une question 
politique qui a des implica-
tions un peu partout. Si Dieu 
existe, ce n’est pas seule-
ment la bonne nouvelle que 
l’on a potentiellement une 
vie éternelle après : c’est aus-
si la nécessité de respecter 
l’ordre naturel, les lois natu-
relles, respecter la vie… Cela 
donne de l’espérance avec 
la vie éternelle, mais il y a 
aussi des conséquences que 
certains ne voudraient pas 
trop entendre, parce qu’ils 
voudraient faire n’importe 
quoi avec notre planète 
et notre humanité. Cette 
question n’est pas à étudier 
seulement sous l’angle ra-
tionnel, elle doit aussi être 
étudiée sous l’angle pas-
sionnel. On pourra donner 
toutes les preuves que l’on 
veut, mais il y a plein de 
gens qui ne voudront même 
pas les entendre. D’ailleurs, 
un savant, dans le livre, re-

connaît que l’hypothèse de 
Dieu est la seule qui réponde 
au problème, mais il dit qu’il 
ne l’acceptera jamais, parce 
qu’il ne veut pas croire en 
Dieu et il choisit plutôt ce 
qui est impossible à croire. 
En plus, c’est un prix Nobel !

Donc, cela doit amener 
les politiques à se re-
mettre en cause sur le 
sens de la vie humaine, 
de la conception à la 
vieillesse…

Bien sûr, si l’on est le fruit 
d’une volonté, d’un réglage 
et d’un lancement dans 
l’existence qui est celui d’un 
être tout-puissant, supé-
rieurement intelligent et qui 
veut que l’on soit là, il faut 
peut-être respecter cela. Et 
cela permet de donner au 
bien et au mal une certaine 
assise et un caractère sacré à 
la vie que l’on reçoit de l’ex-
térieur. Il y a, bien sûr, des 
implications politiques.

Il y a toutes les Il y a toutes les 
raisons de penser raisons de penser 
que le catholicisme que le catholicisme 
est ce qu’il y a de est ce qu’il y a de 
plus rationnelplus rationnel

Que sommes-nous 
par rapport à Dieu ? 
Sommes-nous reliés ? 
Sait-il si nous sommes 
en conformité avec 
le bien ? À l’inverse, 
sommes-nous comme 
de minuscules insectes, 
donc le fait qu’ils se 
comportent bien ou 
mal ne changerait pas 
grand-chose ?

C’est une question très inté-
ressante. J’ai ma conviction 
personnelle, je suis catho-
lique, donc c’est assez clair 
pour moi. Il y a toutes les 
raisons de penser que le ca-
tholicisme est ce qu’il y a de 

plus rationnel aussi. Pour 
le défendre valablement, il 
faudrait faire une enquête 
sérieuse en expliquant pour-
quoi d’autres hypothèses 
sont très faiblement pro-
bables et cela ferait l’objet 
d’un autre livre. Einstein 
n’avait aucune conviction au 
début. Il était juif, mais élevé 
dans une école catholique. 
Or, en contemplant l’univers 
par la science, il en a déduit 
qu’il y avait une intelligence 
infiniment supérieure de-
vant laquelle chacune de nos 
intelligences est un néant dé-
risoire. Il avait vu cette intel-
ligence d’un créateur. Mais, 
du point de vue de la Bible, il 
ne croyait pas du tout que ce 
Dieu pouvait s’intéresser à 
lui en appréciant ses bonnes 
actions ou en éprouvant ses 
péchés. Il n’avait pas étudié 
la deuxième question, la 
Bible et la théologie, mais 
c’est autre chose. Dans notre 
livre, nous répondons à la 
première question, à savoir 
qu’il y a un Dieu et, ensuite, 
il y a une autre question 
sur la nature de Dieu. Pour 
moi, les réponses sont assez 
simples, mais chacun doit 
faire son enquête.

On parle de votre livre 
dans le monde entier. 
En France, ce sont les 
journalistes religieux 
qui vous ont le plus in-
terrogés. À l’inverse, j’ai 
pu observer que chez les 
musulmans et les juifs, 
la religion est tellement 
imprégnée à la poli-
tique que vous avez eu 
des retombées média-
tiques dans l’équivalent 
des journaux télévisés… 
Le Gilles Bouleau du 
20 heures d’Al Jazee-
ra a ouvert son journal 
en expliquant que des 
scientifiques venaient 
de prouver l’existence 
de Dieu : on n’imagine-
rait pas cela en France…

Olivier Bonnassies : « Il n’y a aucune chance pour que l’on puisse trouver un espace 
aussi bien fait que la Terre. »



la baule+ Janvier 2022 // 11

C’est vrai, mais si les choses 
se déroulent normalement, 
on passera aussi au journal 
de 20 heures de TF1 ! Nous 
sommes des auteurs incon-
nus qui sortons un titre et 
il est normal que les grands 
médias attendent de voir ce 
qui se passe. Je pense que les 
choses se feront naturelle-
ment. Au tout début, quand 
nous avons publié ce livre, 
une personne a donné l’ou-
vrage à Guillaume Roquette 
du Figaro Magazine, que je 
ne connaissais pas. Or, après 
avoir lu le livre, il a décidé 
d’en faire la couverture et un 
dossier de huit pages der-
rière. Cela veut dire que ce 
livre par lui-même a touché 
cette personne. Donc, nous 
devrions avoir pas mal de 

choses dans les médias im-
portants au cours des pro-
chains mois.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Le «quoi qu’il en coûte» 
a ses limites et les 
contribuables baulois 

viennent de le découvrir. 
Franck Louvrier a fait le point 
sur le budget du premier 
centre de vaccination. Or, 
selon le maire de La Baule, 
l’État n’a pas respecté la pa-
role donnée : « Le premier 
centre de vaccination a pesé 
lourdement sur les finances 
d’une ville comme la nôtre : 
620 000 € pour la période 
du 15 février au 30 juin et un 
peu moins de 200 000 € pour 
celle du 1er juillet au 30 sep-
tembre. Soit un total de près 
de 820 000 € qui devaient 
théoriquement être pris en 
charge par l’État. » Pour la 
première période, « après 

négociations, l’ARS a signé 
avec la Ville une conven-
tion portant sur le montant 
de 420 000 € . Pour le mo-
ment, nous n’avons reçu que 
260 000 €. Pour la seconde 
période, l’ARS ne nous rem-
boursera que 160 000 € sur 
les 200 000 € demandés. 
L’État ne tient pas sa parole 
en ne nous remboursant que 
420 000 € sur 820 000 €.» 
Alors, comment justifier cette 
différence ? Franck Louvrier 
explique : « Ce différentiel 
correspond aux traitements 
des agents municipaux que 
nous avons mis à la disposi-
tion du centre. En effet, l’ARS 
estime sans vergogne que, de 
toute façon, nous les aurions 
payés. C’est oublier que pen-

dant que ces agents étaient 
mis à la disposition du 
centre, ils ne remplissaient 
plus de fait leur mission de 
service public auprès des ad-
ministrés baulois. Certes, la 
santé n’a pas de prix, mais 
malheureusement, l’inten-
dance doit pouvoir suivre. 
J’ajouterai encore que CAP 
Atlantique n’a pour l’instant 
pas participé au financement 
de ce centre de vaccination, 
alors que l’ensemble de sa 
population en a bénéficié. Je 
vous rappelle que le centre a 
procédé à plus de 100 000 in-
jections. Il serait logique que 
l’intercommunalité participe 
également à cet effort de san-
té publique.» 
Le maire de La Baule rap-

pelle que la santé n’est pas 
une compétence communale, 
toutefois, indique-t-il, « c’est 
notre devoir d’intervenir 
pour assurer la sécurité sa-
nitaire de tous ». D’ailleurs, le 
gouvernement avait encoura-
gé les communes à ouvrir des 
centres de vaccination, car 
les hôpitaux, les centres de 
soins, les maisons médicales, 
les médecins et les infirmiers 
n’auraient jamais été en me-
sure de vacciner des dizaines 
de millions de personnes en 
quelques mois. Malgré cette 
polémique, la mairie de La 
Baule a quand même décidé 
de rouvrir le centre de vacci-
nation afin d’aider à pratiquer 
les injections de la troisième 
dose de vaccin.

Centre de vaccination : Franck Louvrier accuse l’État
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La Baule + : On nous a 
vanté la mondialisation 
en nous expliquant que 
nous vivrions tous heu-
reux dans un monde où 
les frontières seraient 
gommées. Or, nous 
nous situons à la fin de 
cet épisode, car l’his-

toire des États et des 
civilisations va se pour-
suivre…

Roland Lombardi : Le 
titre peut être trompeur, 
parce qu’il a plusieurs sens. 
C’est un contre-pied au livre 
de Francis Fukuyama, qui 

annonçait dans les années 
90 l’avènement d’un monde 
ouvert après la chute de 
l’URSS, avec une économie 
de marché généralisée, bref 
le monde des bisounours, 
et l’on s’aperçoit que nous 
sommes dans une phase de 
l’histoire humaine qui est à 

l’opposé de ces prédictions. 
Nous entrons dans une ère 
qui n’est pas du tout celle 
que beaucoup espéraient, 
c’est-à-dire celle d’une 
mondialisation heureuse et 
sans frontières : c’est tout le 
contraire, avec un retour des 
frontières, des intégrismes 

religieux, mais aussi des 
empires, notamment avec 
la montée en puissance de 
la Chine et de la Russie. Les 
Européens rêvaient d’une 
mondialisation heureuse, 
comme des herbivores au 
milieu de grands carnivores 
dans le grand panel des na-
tions.

Ainsi, les Européens 
sont les grands cocus de 
l’histoire…

On le voit dans tous les dos-
siers. L’Europe est encore 
un géant économique, mais 
c’est un nain géopolitique et 
ce n’est pas de bon augure 
pour l’avenir de l’Occident.

On est dans le déni On est dans le déni 
absolu de la réalité absolu de la réalité 
mondialemondiale

Votre constat est parta-
gé dans le monde entier, 
sauf en Europe, tout 
particulièrement en 
France, avec une majo-
rité de la population qui 
s’imagine que ce sont les 
autres qui sont des mar-
ginaux…

C’est tout le paradoxe. Si 
l’on met dans l’Occident 
les États-Unis et l’Europe, 
c’est une infime partie de la 
population mondiale. Mais 
en Europe, c’est encore 
plus particulier, on se dé-
finit comme étant l’axe du 
bien face à des prédateurs 
qui sont des marginaux qui 
vont dans le sens contraire 
de l’histoire. Je ne crois pas 
au sens de l’histoire. C’est 
une vieille idée pour essayer 
de faire croire que l’histoire 
a un sens, mais ce n’est pas 
le cas et il suffit de quelques 
personnes pour changer le 
cours des événements et des 
relations humaines. En Eu-
rope, les élites progressistes 
sont au pouvoir un peu 
partout et c’est un discours 
qu’elles ne veulent pas en-
tendre. Comme dans beau-
coup d’autres domaines, on 
est dans le déni absolu de la 
réalité mondiale. Il suffit de 
voyager pour s’en aperce-
voir, ou d’être un bon obser-
vateur de l’actualité et des 
relations internationales.

Prenons l’exemple de 
Joe Biden qui tient un 
discours en se faisant 
passer pour un her-
bivore. Il demande aux 
autres de se comporter 
comme tels, or c’est un 
carnivore lorsqu’il est 
chez lui… Cela signi-
fie que les États-Unis 
prônent le libre-échan-
gisme, mais sont très 
protectionnistes…

Les Américains sont moins 
angéliques que les Euro-
péens, notamment les dé-
mocrates et les idéologues 
qui sont autour de Joe Bi-

den. Ils tiennent des dis-
cours moralisateurs et très 
progressistes, mais leur 
politique est basé sur le ré-
alisme. Dans les discours, 
ils sont dans les droits de 
l’homme et le moralisme 
permanent mais, dans les 
faits, ils ont toujours à l’es-
prit la volonté de défendre 
leurs propres intérêts.

C’est finalement un dis-
cours qui permet d’af-
faiblir l’ennemi…

Les Russes et les Chinois 
sont méfiants, ils ont com-
pris le jeu des Américains. 
Mais pas les Européens. On 
croit encore à la protection 
américaine pour l’éternité. 
On croit que l’Amérique va 
sauver le monde, mais on 
a bien vu avec l’affaire des 
sous-marins australiens 
qu’ils savent être des car-
nivores quand il s’agit de 
défendre leurs propres inté-
rêts...

On a pu mettre On a pu mettre 
un couvercle sur un couvercle sur 
les mouvements les mouvements 
sociaux qui ont sociaux qui ont 
traversé toute la traversé toute la 
planète en 2019planète en 2019

En ce qui concerne la 
pandémie, vous évo-
quez les thèses de Klaus 
Schwab sur la réinitia-
lisation de l’économie 
mondiale et l’on devine 
aussi une guerre invi-
sible autour de cette 
question…

Je ne veux pas jouer au 
complotiste de bas étage, 
mais l’on s’aperçoit que ce 
qui se passe depuis deux 
ans a plus de conséquences 
qu’on ne l’imaginait. Les an-
gélistes croyaient que cela 
allait changer le monde de 
façon positive, mais ce n’est 
pas du tout ce qui se passe. 
Cette pandémie a été une 
formidable opportunité 
pour des groupes financiers 
et pharmaceutiques et pour 
les politiques qui ont pu 
mettre, derrière cette ques-
tion sanitaire, une surveil-
lance beaucoup plus accrue 
des populations, en entre-
tenant la peur qui paralyse 
toujours les peuples. On a 
pu mettre un couvercle sur 
les mouvements sociaux qui 
ont traversé toute la planète 
en 2019 et l’on a pu aussi 
contrecarrer la colère des 
territoires périphériques. 
On a bien vu qu’il y a eu, il 
y a deux ans, des manifesta-
tions de type Gilets jaunes 
dans le monde entier et il 
fallait éteindre cela.

Votre livre est inquié-
tant, parce que l’on 
comprend que la France 
s’inscrit dans une pé-
riode charnière…

Géopolitique ► La mondialisation est-elle en train de perdre la bataille des idées ?

Roland Lombardi : « Cette 
pandémie a été une formidable 
opportunité pour des groupes 
financiers et pharmaceutiques et 
pour les politiques. »

Roland Lombardi est ensei-
gnant et docteur en histoire 
contemporaine, spécialiste 

du monde arabe, des relations in-
ternationales, ainsi que des pro-
blématiques de géopolitique, de 
sécurité et de défense. Intervenant 
régulièrement dans les médias, il 
est également l’auteur de plusieurs 
ouvrages dont « Les Trente Hon-

teuses, la fin de l’influence fran-
çaise dans le monde arabo-mu-
sulman » ou « Poutine d’Arabie 
- Comment la Russie est devenue 
incontournable en Méditerranée et 
au Moyen-Orient ».
Roland Lombardi fait le point sur 
les crises récentes et explique les 
grands bouleversements qui ont 
eu lieu lors des années 2019-2020. 

Selon lui, nous sommes à la fin de 
l’histoire annoncée de la mondia-
lisation et sans doute au retour de 
la vraie histoire des nations souve-
raines.
« Sommes-nous arrivés à la fin de 
l’histoire ? Chroniques géopoli-
tiques (2019-2020) » de Roland 
Lombardi est publié chez VA Édi-
tions.
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Je ne suis pas décliniste. 
Nous sommes effective-
ment dans une période 
charnière, rien n’est irré-
versible dans l’histoire. Em-
manuel Macron a fait une 
tournée au Moyen-Orient 
et l’on a vu qu’il est revenu 
avec de nombreux contrats 
commerciaux. Tout cela 
s’est fait sans l’Europe. 
La France est une grande 
puissance, parce que c’est 
une force nucléaire, elle a 
la deuxième zone maritime 
mondiale, elle a un grand 
passé, et elle est membre 
permanente du Conseil de 
sécurité de l’ONU. Nous 
avons une image presti-
gieuse dans le monde avec 
la francophonie qui est une 
merveilleuse arme qu’il fau-
drait davantage valoriser. 
Pourtant, l’Europe pré-
fère acheter des armes aux 
États-Unis, tout cela pour 
éviter que la France prenne 
l’avantage en Europe. 
La France doit prendre 
conscience de sa force, pas 

simplement en faisant des 
incantations, mais aussi 
en termes de projets. Nous 
sommes en mesure d’impo-
ser une vision originale et 
indépendante, et elle sera 
très bien accueillie parce 
qu’elle est attendue.

Les peuples Les peuples 
demandent que demandent que 
l’on renoue avec les l’on renoue avec les 
frontières.frontières.

Le basculement vers 
le souverainisme est-il 
inéluctable ?

C’est la tendance dans le 
monde entier, malgré la 
résistance des élites euro-
péennes, mais les peuples 
demandent que l’on re-
noue avec les frontières. Ce 
basculement se fera, sinon 
c’est foutu. On entend des 
déclarations incantatoires 
sur le souverainisme in-
dustriel, sur le souverai-
nisme sanitaire, mais il 

faut bien comprendre que 
c’est une condition sine 
qua non pour survivre. Si 
vous ouvrez les frontières, 
dans l’état actuel de la 
géopolitique mondiale, les 
risques sont certains. Donc 
il faut fermer les frontières 
et c’est d’ailleurs ce que 
font la plupart des États 
dans le monde.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Les résidents secon-
daires sont les bien-
venus à La Baule et 

ils ne seront pas surtaxés. 
Tel est le message lancé par 
Franck Louvrier, maire de 
La Baule, en conseil muni-
cipal : « Il est hors de ques-
tion d’imposer davantage 
les résidents secondaires. 
Ce sont les résidents se-
condaires qui, par essence, 
sont discriminés puisqu’ils 
payent pour des services 
publics qu’ils utilisent peu 
(par exemple, les écoles, 
l’entretien des routes, les 
infrastructures municipales 
de tout ordre…). Ils contri-
buent de fait à l’enrichisse-
ment et au développement 
de la commune sans jouir 
pleinement de ce que celle-
ci leur apporte en retour. Je 
trouve détestable cette vi-
sion répandue des résidents 
secondaires qui seraient des 

« nantis ». Dans la réalité, 
ces biens immobiliers sont 
le fruit de leur travail ou de 
l’héritage familial déjà for-
tement taxé. Plutôt que d’al-
ler dépenser leur argent à 
l’étranger, les résidents se-
condaires sont des consom-
mateurs qui font tourner 
l’économie locale lorsqu’ils 
sont présents. En outre, la 
crise sanitaire et ses confi-
nements successifs ont mis 
en avant ce nouveau phéno-
mène, cette sorte « d’exode 
urbain » qui fait que les gens 
privilégient désormais leur 
qualité de vie et aspirent à 
vivre et travailler « au pays 
des vacances ». Par ail-
leurs, une politique fiscale 
opportuniste ne rempla-
cera jamais une politique 
de maîtrise foncière à long 
terme. Il est ainsi illusoire 
de croire que si les résidents 
secondaires vendaient leurs 

biens, ils seraient automati-
quement remplacés par des 
résidents à l’année. Tant 
que nous n’aurons pas pu 
faire baisser la pression 
foncière en presqu’île, ceux-
ci auront beaucoup de mal 
à être remplacés et, mécani-
quement, cela ne conduirait 
qu’à l’appauvrissement de 
notre économie bauloise, ne 
serait-ce que pour les com-
merces, les entreprises et 
artisans locaux. » 
En conclusion, le maire de 
La Baule souligne : « Sur-
taxer les résidents secon-
daires, qui sont déjà large-
ment imposés, reviendrait 
donc à scier la branche éco-
nomique sur laquelle nous 
sommes assis. Nous devons 
au contraire nous démener 
pour les inciter à devenir 
des résidents principaux. »

Les résidents secondaires ne seront pas 
surtaxés à La Baule
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La Baule + : Tu as lancé 
le magazine « Jeux vous 
aime » en juin 2021 : 
comment cette idée est-
elle née ?

Patrick Sébastien : C’est 
une demande du groupe CMI 
qui avait envie de faire un 
magazine qui me ressemble. 
Ils m’ont dit qu’ils savaient 
que j’aimais les mots, que je 
concevais des mots croisés 
et que j’étais toujours dans 
la bienveillance, l’optimisme 
et l’espoir. Ils m’ont propo-
sé d’être rédacteur en chef, 
mais en réalité une fille for-
midable travaille avec moi, 
Stéphanie. En plus, c’est 
quelque chose que je n’ai 
jamais fait. Je suis un bou-
limique de tout ! Quand j’ai 
décidé de faire ce métier, j’ai 
voulu tout faire et, à part la 
peinture, il y a très peu de 
domaines artistiques sur les-
quels je ne suis pas allé. J’ai 
été acteur, scénariste, au-
teur, chanteur, animateur, 
producteur, découvreur et 
même président de club de 
rugby… Tout cet éclectisme, 
c’est ma vie. Je suis une tou-
pie et, si je ne tourne plus, je 
tombe. Je suis aussi écrivain 
et mes livres se sont très 
bien vendus, notamment 
celui sur ma maman qui 
s’est vendu à 500 000 exem-
plaires. J’ai la chance d’être 
avec un éditeur, XO, qui me 
fait entièrement confiance. 
Pour la chanson, c’est la 
même chose et je fais un 
album presque chaque an-
née. C’est peut-être ma vraie 
motivation : comme je suis 
un bâtard, on ne m’a pas 
reconnu. Alors, le fait d’être 
reconnu partout est impor-
tant pour moi. Ils m’ont vu 

quand j’étais imitateur, ou 
à la télévision, ou ils ont lu 
un livre, ou ils ont dansé sur 
mes chansons. Il y a tou-
jours un point d’attache. Il 
y a des gens qui aiment mes 
émissions de télévision et 
pas mes chansons, d’autres, 
mes chansons mais pas mes 
émissions, d’autres encore, 
mes livres... Ce n’est pas 
grave, c’est un tout. Dans 
un pays où l’on colle des éti-
quettes à tout le monde, je 
n’ai pas choisi la facilité. Je 
ne prends pas de vacances, 
je ne sais pas ce que c’est et 
je ne peux pas passer une 
journée sans faire quelque 
chose. On est devenu une 
société où les gens jugent. Il 
y a de plus en plus de gens 
qui jugent et de moins en 
moins de gens qui font… Il y 
a aussi beaucoup de gens qui 
parlent… Avant, il y avait 65 
millions de sélectionneurs 
de foot et aujourd’hui il y a 
65 millions de toubibs : cha-
cun est spécialiste Covid en 
ce moment !

Dans ton magazine, 
tu fais aussi des inter-
views. L’exercice de 
l’entretien écrit est-il 
différent de l’oral ?

J’ai une journaliste qui prend 
des notes à côté de moi, ce 
sont plutôt des conversations 
avec des gens que j’aime et 
que je connais bien.

La population La population 
est stressée et est stressée et 
elle s’anxiogènise elle s’anxiogènise 
encore plusencore plus

Lorsque la conversa-
tion peut se dérouler 

People ► Écrivain, auteur, chanteur, acteur, animateur… et toujours sans langue de bois !

Patrick Sébastien : « Les jeunes sont 
en train de se faire embrigader 
par des écolos à la con qui les 
baratinent et qui se servent d’eux. »

Patrick Sébastien a une ac-
tualité vraiment riche en ce 
début d’année 2022. Avec la 

sortie de son nouveau magazine « 

Jeux vous aime», son livre « Der-
rière les grilles » et un album de 
chansons intitulé «Le président de 
la fête », l’auteur, chanteur, acteur 

et animateur continue de nous sur-
prendre. Il répond aux questions 
de Yannick Urrien dans un entre-
tien sans langue de bois.

sur un temps long, on 
découvre la personna-
lité différemment, un 
peu comme le faisait 
Jacques Chancel avec 
Radioscopie…

Oui. J’avais une émission 
sur RTL qui passait tous les 
samedis et dimanches. Je 
recevais un invité et j’ai reçu 
des gens très prestigieux, no-
tamment Charles Aznavour 
ou Michèle Morgan. C’était 
l’émission qui marchait le 
mieux à cette heure-ci à la 
radio. Et ils m’ont viré ! Il 
faudra bien que l’on m’ex-
plique pourquoi un jour. J’ai 
compris que ce que je disais 
ne leur plaisait pas toujours. 
C’est comme la télévision, 
il y a des gens en haut qui 
n’aiment pas les gens du 
peuple, ce sont des gens qui 
n’aiment pas les gens… Moi, 
j’aime les gens! Après, on me 
caricature avec une grosse 
voix en disant « C’est que d’ 
l’amour!» Oui, je pense sin-
cèrement que c’est l’amour 
qui mène tout. J’ai envoyé 
un SMS à Albert Dupontel, 
après avoir vu « Adieu les 
cons », en lui disant qu’il ne 
faisait que des films d’amour 
et il m’a renvoyé cette phrase 
de Charlie Chaplin: « Le plus 
important, c’est l’amour». 
Aujourd’hui, si tu parles 
d’amour, tu passes pour un 
con et on ne t’écoute pas, tu 
parles de bienveillance et on 
ne t’écoute pas… Mais si tu 
racontes ta dernière histoire 
de cul, ton dernier scandale 
ou que tu es sorti de prison, 
alors là on t’écoute… Après, 
les gens se plaignent d’être 
mal. Mais ce pays est plein de 
paradoxes. Dans l’ambiance 
actuelle, qui est vraiment 
triste, je me suis dit que les 
gens allaient avoir besoin 
de se divertir. Or, quand on 
analyse les audiences à la té-
lévision, c’est le contraire et, 
ce qui marche, ce sont tou-
jours les crimes, les meurtres 
ou les mauvaises nouvelles. 
La population est stressée 
et elle s’anxiogènise encore 
plus. C’est un mystère que je 
ne comprends pas. Ce sont 
les mêmes personnes qui 
viennent se plaindre ensuite 
d’être malheureuses. J’ai 
envie de les inviter à se dis-
traire et à cesser de regarder 
des conneries avant d’aller 
voir des psys. Ma mission est 
d’essayer de faire du bien aux 
gens et par tous les moyens. 
Cela peut être de l’écriture, 
cela peut être des chansons, 
cela peut aussi consister à 
les émerveiller, comme on le 
fait avec la tournée du «Plus 
grand cabaret du monde» 
à travers deux heures de 
spectacle et 50 artistes qui 
viennent du monde entier. 
Mais cela ne va pas plus loin. 
Je n’ai pas de message, je n’ai 
pas les solutions politiques 
aux problèmes des gens, j’ai 
simplement envie de leur 
faire oublier leurs problèmes.

Dans ton actualité, il y 
a aussi la sortie du livre 
«Derrière les grilles » 
qui combine des mots 
croisés et des billets 
d’humeur…

C’est quelque chose d’ori-
ginal. Je fabrique des mots 
croisés et j’ai toujours été 
fan de Michel Laclos, qui a 
vraiment été mon maître. 
J’ai découvert une approche 
des mots croisés qui est as-
tucieuse, c’est un jeu au-
tour des mots et surtout 
autour des définitions. Par 
exemple, « vêtement de 
rêve» pour définir une che-
mise de nuit. Dans ce livre, 
il y a 50 grilles. Il faut savoir 
qu’il faut deux jours pour 
faire une grille et des défi-
nitions. À partir d’un mot 
de la grille, j’ai fait quatre 
pages d’humeur sur un sujet 
de société. Ainsi, la première 
définition est « J’étais Char-
lie », on parle de Chaplin et, 
à partir de là, on part sur la 
liberté d’expression parce 
que  « Je suis Charlie » 
c’est la liberté d’expression, 
mais il faut savoir aussi que 
Chaplin a été viré des États-
Unis pour ses discours… Je 
fais trois pages sur la liberté 
d’expression qui n’existe pas 
dans notre pays, en donnant 
un exemple tout simple : si 
je veux faire un film sur les 
banques, à qui dois-je de-
mander de l’argent ? J’ai mis 
six mois pour faire ce livre 
entre les 50 grilles et les 50 
textes, et cela va de l’homo-
sexualité aux paysans…

On a installé le On a installé le 
café du commerce café du commerce 
à la télévisionà la télévision

Dans les conversations 
du café du commerce, 
les gens disent tous que 
la liberté d’expression 
se restreint…

Le problème, c’est que le café 
du commerce n’existe plus. 
Le café du commerce est à 
la télévision : on met six per-
sonnes autour d’une table 
pour débattre d’un truc. 
Tout cela, c’est pour une rai-
son simple, ce n’est pas pour 
faire avancer les idées, c’est 
tout simplement parce que 
cela ne coûte pas cher aux 
producteurs. Maintenant, 
il y a des débats partout. Il 
suffit de mettre quatre mecs 
autour d’une table, ils sont 
contents de venir, ça fait de 
l’audience et c’est tout béné-
fice pour la chaîne. On a ins-
tallé le café du commerce à 
la télévision. Résultat : tout 
le monde donne son avis sur 
tout.

On se plaint de l’absence 
de liberté d’expression, 
toutefois ce sont les 
mêmes qui sont choqués 
lorsqu’ils entendent des 
propos qu’ils ne par-
tagent pas…
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Parce qu’on leur a filé un 
cancer dans la main : c’est 
le téléphone portable ! Ils 
ont l’impression, en donnant 
leur avis sur un réseau social, 
d’avoir du poids et de l’im-
portance. Donc, ils ne vont 
pas aller dans la rue, parce 
qu’ils risquent de prendre 
des coups de matraque. C’est 
facile de dire « Macron est un 
con » sur un truc anonyme… 
Mais les mêmes n’ont pas les 
couilles pour aller se sacrifier 
en allant dans la rue. On est 
dans un monde virtuel, tout 
le monde vit par rapport à 
des écrans, alors que moi je 
refuse cela et je suis dans le 
vrai avec les autres le plus 
possible. Évidemment, j’ai 
un portable. Au début, je ne 
voulais pas en avoir... Mais 
maintenant, la première 
chose que je fais le matin 
en me levant, c’est regarder 
mon portable, comme tout 
le monde. Or on ne peut pas 
faire avancer les choses en 
faisant de la philosophie sur 
son portable. Je me contente 
d’expliquer aux gens qu’ils 
ne pourront pas changer 
le monde et qu’ils doivent 
se contenter de fabriquer 
le leur. J’ai fabriqué mon 
monde avec des gens bien-
veillants, avec des gens qui 

ne sont pas méchants, on fait 
avec, on est obligé de subir et 
on partage de bons moments 
le plus souvent possible. Il y a 
quelques mois à La Baule, j’ai 
fait un truc incroyable, je suis 
allé dans un mariage alors 
que je n’étais pas invité, tout 
simplement pour faire plaisir 
aux gens. Ce n’était pas pré-
vu, ce n’était pas prémédité, 
cela leur a fait plaisir, mais 
cela m’a fait plaisir aussi, 
c’était un acte gratuit. Je fais 
tous les jours des actes gra-
tuits. Je suis capable de ra-
conter ma vie à un gars que je 
vais croiser dans la rue et que 
je ne reverrai jamais. Cela 
s’appelle faire preuve d’hu-
manisme, c’est-à-dire consi-
dérer que l’humain a plus 
d’importance que le reste. 
On s’est beaucoup moqué de 
moi pour cela, tu ne peux pas 
savoir ! Cela m’a même coû-
té ma place à la télévision, 
avec des gens réducteurs qui 
me réduisent aux serviettes 
et aux sardines. Je suis très 
fier des sardines, mais je suis 
aussi le seul mec qui ait rem-
porté trois fois «Questions 
pour un champion » ! Donc, 
quand je me fais traiter 
d’abruti à cause des sardines, 
il n’y a rien de plus jouissif 
que de se faire traiter de con 

par des gens qui le sont en-
core plus !

Tu incarnes l’image 
d’une France profonde 
et sincère pour beau-
coup de Français…

Je ne suis pas conscient de 
cela. Dans ma tête, je suis 
toujours un petit bâtard et 
j’ai du mal à comprendre 
cela. Pour moi, Alain De-
lon incarne quelque chose, 
Jean-Paul Belmondo incar-
nait quelque chose, Louis 
de Funès aussi… Quand 
Louis de Funès est venu 
me voir, c’était fantastique, 
personne ne peut imaginer 
ce qu’il pouvait représenter 
pour moi. J’essaye toujours 
de ne jamais me couper de 
mes racines, en côtoyant 
des gens simples. Les seules 
personnes du show-biz que 
je fréquente réellement, ce 
sont des musiciens, des gens 
de la musique.

Ces gens qui Ces gens qui 
sont au pouvoir sont au pouvoir 
dans les chaînes dans les chaînes 
sont sectaires et sont sectaires et 
intolérantsintolérants

On n’a pas compris ta 
disparition de France 
Télévisions, alors que 
les audiences étaient 
bonnes…

Cela n’a rien à voir avec 
l’audience, ce sont des com-
bines de producteurs. Mais 
je ne me plains pas. Mon 
prochain livre va s’appeler 
« Un mal pour un bien » et 
je vais passer en revue, mais 
pas simplement dans ma 
vie, tout ce qui a été néga-
tif et qui, finalement, s’est 
avéré positif. J’ai une amie 
qui a fait une fausse couche 
il y a quelques années, elle 
était désespérée et je lui ai 
dit : « Plus tard, quand tu 
auras un autre enfant, tu 
te diras que cela ne pouvait 
pas être un autre que ce-
lui-là. » Madame Delphine 
Ernotte (ndlr : la présidente 
de France Télévision) a vou-
lu me faire du mal, mais en 
réalité elle m’a fait du bien, 
parce que je me sens encore 
plus libéré. La télévision m’a 
beaucoup plu, mais pas avec 
ces gens-là. J’ai eu la chance 
de faire de la télévision 
avec des gens qui avaient 
des valeurs et j’ai fait de la 
télévision pour ceux qui la 
regardent. Aujourd’hui, les 

gens font de la télévision par 
rapport à leurs goûts. Ces 
gens ont du mépris pour le 
peuple : pour eux, ce sont 
des blaireaux inintéressants 
et bêtes. Quand tu croises 
quelqu’un qui picole, avant 
de le traiter de vieux poche-
tron, il faut d’abord essayer 
de savoir pourquoi il est mal-
heureux. Ces gens qui sont 
au pouvoir dans les chaînes 
sont sectaires et intolérants 
au possible, or ce sont aussi 
les premiers dans les mani-
festations pour expliquer la 
tolérance... Comme aurait 
pu dire Coluche, ils vendent 
de la tolérance, mais ils 
n’en ont aucun échantillon 
sur eux. Ce n’est pas mon 
monde.

Quelles sont les person-
nalités qui t’ont marqué 
à la télévision ?

À TF1, il y avait deux tauliers, 
Patrick Le Lay et Étienne 
Mougeotte. C’étaient des 
tueurs, mais j’avais en face 
de moi de vrais mecs et je 
me suis régalé avec eux. 
On s’est engueulé, mais les 
choses étaient claires : tu 
fais de l’audience, tu restes ; 
si tu n’en fais pas, tu t’en vas. 
Faire de l’audience, cela veut 

dire faire de la télévision 
pour ceux qui la regardent. 
Si tu fais de l’audience, c’est 
parce que les gens te choi-
sissent. Maintenant, c’est 
une magouille énorme. On 
place les émissions en fonc-
tion des intérêts des pro-
ducteurs amis, on place les 
émissions en fonction de ses 
propres idées politiques et, 
si les téléspectateurs n’ai-
ment pas, on dit que ce sont 
des cons. Regarde les « Vic-
toires de la musique », on a 
l’impression que la musique 
française c’est Benjamin 
Biolay et la musique urbaine. 
Je n’ai rien contre eux, mais 
il n’y a pas que ça dans notre 
pays ! Les chaînes privées 
font ce qu’elles veulent, 
c’est le pognon du taulier, 
mais les chaînes publiques 
appartiennent à l’État, c’est 
différent. Un jour, je me suis 
engueulé avec quelqu’un du 
service public, parce qu’il 
voulait m’empêcher de tra-
vailler, et il m’a dit : « C’est 
moi qui te paye ! » Je lui ai 
répondu : « Ce n’est pas toi 
qui me payes, ce sont les 
téléspectateurs, c’est à eux 
que je dois quelque chose!» 

                  (Suite page 16)

Patrick Sébastien : « On ne peut pas faire avancer les choses en faisant de la 
philosophie sur son portable. »
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Ces gens se sont approprié le 
service public avec la com-
plicité du gouvernement 
qui n’intervient pas. La té-
lévision publique doit être 
pour tout le monde. Effec-
tivement, quand ils ont dit 
qu’il fallait virer les hommes 
blancs de plus de 50 ans, 
j’ai compris et je me suis 
dit qu’ils voulaient plus de 
noirs. Finalement, j’aime-
rais bien qu’il y ait un noir à 
ma place le samedi. Mais ce 
n’est même pas le cas, ils ont 
mis leurs amis...

Parlons maintenant de 
ton actualité musicale, 
avec un album qui s’ap-
pelle « Le président de 
la fête »…

En préparant cet album, il y 
avait deux ou trois chansons 
très corrosives, dont une qui 
s’appelait « Ça suffit », mais 
je l’ai enlevée. Je dénonce à 
la fois les nationalistes fa-
chos, les ayatollahs écolos, 
les pompiers qui sont cail-
lassés... C’est un ras-le-bol 
de ceux qui en ont marre que 
l’on prenne la France pour 
une carpette : « Si je t’invite à 
dormir chez moi, ce n’est pas 
pour que tu me chies dans les 
draps, je veux bien que tu me 
parles de respect, mais il fau-
drait commencer… » Après, 
je me suis dit que je devais 
rester dans la fête et j’ai une 
chanson où l’on doit faire des 
doigts d’honneur en levant 
les pouces, j’ai une chanson 
qui s’appelle l’embuscade, 
qui raconte l’histoire d’un 
mec qui rentre chez lui, sa 
femme l’attend, il raconte 
qu’il est tombé dans une em-
buscade... On connaît ça par 
cœur… C’est joyeux, c’est fes-
tif et c’est léger, à contresens 
de ce que l’on voit partout. Tu 
allumes ta télévision, il n’y 
a que des gens qui exposent 
leurs idées politiques, je m’en 
tape, car cela ne changera 
pas ma vie. Par contre, mes 
chansons peuvent apporter 
un peu de bonheur à ceux qui 
ne sont pas bien, ce n’est que 
de l’instantané, on n’est pas 
dans les promesses. La der-
nière chanson de cet album 
est très particulière. Cela fait 
des années que je voulais la 

faire, mes enfants ne veulent 
pas l’écouter... Je vais publier 
le texte dans mon magazine. 
Je suis dans mon cercueil et 
le texte dit : « Dites-moi s’il 
pleut, d’où je suis je ne vois 
rien… Est-ce qu’il y a des 
guirlandes et des gens dé-
guisés ? J’avoue que j’aime-
rais plutôt un temps de chien 
pour ne pas regretter le tout 
dernier soleil, la chaleur de 
l’été, la chanson des abeilles 
et puis surtout pour démas-
quer tous ceux qui m’ont 
trahi, qui seront là pour les 
paparazzis, de l’eau sur la 
figure en dernier bras d’hon-
neur, sans parapluie bien 
sûr pour vous faire croire 
qu’ils pleurent… » À la fin, 
en pensant à mon fils, je dis: 
«Rentrez chez vous, le spec-
tacle est fini, n’oubliez sur-
tout pas de jouir de la vie, de 
semer de la joie pour ne rien 
regretter, c’est parce que j’ai 
fait ça que je m’en vais en 
paix. Allez boire du cham-
pagne, allez faire la fiesta, 
honorez vos compagnes en 
souvenir de moi, aujourd’hui 
je suis bien et plein d’espoir 
sur tout. Ce n’est pas une fin, 
c’est le début de tout, parce 
que derrière la porte je sais 
que l’on m’attend, mes dis-
parus, mes autres, ceux qui 
me manquaient tant, la plus 
belle lumière est au bout du 
chemin, parce que ce soir Pa-
trick va revoir Sébastien.»

Tu connaîtras sans 
doute ce moment si tu 
crois qu’il y a une vie 
après la mort…

J’espère ! Cela fait long-
temps que je voulais écrire 
cela. Ce n’est pas triste, c’est 
plein d’espoir. Tout cela ne 
peut pas fonctionner par 
le hasard. Les choses que 
l’on ressent, il y a forcément 
quelque chose au-dessus. Je 
crois au destin, je crois que 
c’est écrit. Si je dois mourir 
dans cinq minutes, je vais 
mourir dans cinq minutes. 
Je me souviens du roman 
où l’on prédisait à quelqu’un 
qu’il allait mourir à minuit 
à Samarcande : il fait tout 
pour ne pas y être, mais il va 
y être quand même, malgré 
lui. Lorsque cela doit arri-

« Quand ils ont dit qu’il fallait virer les hommes 
blancs de plus de 50 ans, j’ai compris et je me suis 

dit qu’ils voulaient plus de noirs. Finalement, 
j’aimerais bien qu’il y ait un noir à ma place le 

samedi. Mais ce n’est même pas le cas, ils ont mis 
leurs amis...»

Patrick Sébastien : « J’ai tellement vécu de belles choses que tout ce que je vois 
aujourd’hui n’a pas de goût. »

ver, cela arrive. Cela permet 
de relativiser les choses. 
Ce n’est pas la peine de se 
battre. Cela ne m’effraie pas 
plus que ça et cela m’effraie 
d’autant moins aujourd’hui. 
J’ai 68 ans et je suis lucide. 
Je ne suis pas fâché, mais 
franchement cette époque 
ne me plaît pas. Je me suis 
tellement éclaté avant ! J’en 
ai parlé avec Alain Delon, 
d’ailleurs. La seule chose qui 
nous console, c’est notre mé-
moire, ce sont nos souvenirs. 
Le pire qui pourrait m’arri-
ver, c’est Alzheimer, parce 
que, si je devais oublier tout 
cela, ce serait dramatique. 
J’ai tellement vécu de belles 
choses que tout ce que je vois 
aujourd’hui n’a pas de goût.

Pourquoi les gens de 
ta génération n’ont-ils 
rien fait ? Les jeunes 
peuvent vous reprocher 
d’avoir laissé les choses 
pourrir…

Parce que l’on ne peut rien 
faire ! Tu as vu une révolte de 
jeunes quelque part ? Ils sont 
sur leur iPhone ou sur Ins-
tagram, ils ne veulent pas se 
bouger le cul pour faire chan-
ger la société. Ce n’est pas à 
nous de changer la société, 
on est trop vieux. Les jeunes 
sont en train de se faire em-
brigader par des écolos à la 
con qui les baratinent et qui 
se servent d’eux. L’écologie, 
ce n’est pas un parti, c’est une 
manière de se conduire. Il n’y 
a pas besoin de parti, il n’y a 
pas besoin d’avoir un maire 
écologiste… Chez moi, dans 
le Lot, on respecte la nature 
et on fait plein d’efforts, nous 

sommes tous conscients de 
la nécessité de protéger la 
nature. Aujourd’hui, on est 
dans un truc de malades, les 
écolos peuvent se moquer 
des talibans… Ce monde ne 
me plaît pas !

Pourtant, beaucoup de 
jeunes regrettent cette 
époque sans l’avoir 
connue. En regardant 
des films avec Bernard 
Blier ou Lino Ventura, 
ils se disent qu’ils au-
raient aimé vivre à cette 
période…

Parce que c’est vrai, cette 
époque était magique ! En 
ce moment, je suis stressé 
tout le temps. Je vais allumer 
ma cigarette et quelqu’un va 
me regarder pour que je ne 
l’allume pas ! Mais c’est ma 
vie et ce sont mes poumons. 
Il y a aussi l’automobile et 
la manière de penser d’une 
manière générale. Dans un 
restaurant, on est toujours 
obligé de faire attention à 
ce que l’on dit parce que, si 
quelqu’un me filme en ca-
chette, je vais me retrouver 
avec des emmerdes. Dans 
deux siècles, je suis persua-
dé que l’on va se retourner 
en regardant cette époque 
et les gens vont se dire que 
nous étions vraiment des 
cons. Il y a les maladies, les 
accidents, les problèmes 
climatiques et, en plus, on 
se pourrit la gueule entre 
nous. Mais on est des ma-
lades ! Laissez-nous vivre ! 
Je connais des endroits liber-
tins, comme le Cap d’Agde 
par exemple, c’est un milieu 
que j’adore, pas pour le cul 

mais parce qu’il n’y a pas 
de jugement. Il  n’y a pas de 
riches, il n’y a pas de pauvres, 
il n’y a pas de laids, il n’y a 
pas de beaux, il n’y a que des 
gens qui se comprennent et 
qui ne se jugent pas. Avant, 
dans mon village, il y avait 
trois petits vieux assis sur 
un banc, deux vieilles aux 
fenêtres et quatre cents mecs 
qui bossaient. Maintenant, il 
y a quatre cents mecs assis 
sur le banc, trois cents aux 
fenêtres et seulement trois 
qui bossent !

J’aime les gens J’aime les gens 
qui sont libres qui sont libres 
sexuellement, sexuellement, 
parce qu’ils ne sont parce qu’ils ne sont 
pas torduspas tordus

Ce que tu dis n’a rien de 
révolutionnaire, 80 % 
des Français pensent la 
même chose !

Oui, mais il y a 15 % des 
Français qui sont dans des 
réseaux, qui font la loi et 
qui sont intouchables. Peu 
importent les présidents, 
ces gens sont toujours là. Ils 
dirigent tout et ils imposent 
leur manière d’être. Ils ne 
sont pas bien dans leur slip, 
ils ont des problèmes sen-
timentaux, des problèmes 
de virilité... Donc, ils em-
merdent tout le monde. C’est 
pour cela que j’aime les gens 
qui sont libres sexuellement, 
parce qu’ils ne sont pas 
tordus, alors que ceux qui 
sont frustrés sont capables 
de tout. Chez ceux qui sont 
anonymes sur Twitter, on a 
l’impression qu’il n’y a que 
des mecs, mais il y a plein de 
nanas aussi. Elles sont frus-
trées parce que personne 
ne veut les sauter et elles se 
vengent de leur frustration. 
C’est la même chose pour 
les mecs, on a encouragé la 
frustration et la méchanceté 
gratuite. En face, quand tu 
tiens un discours bienveil-
lant, tu passes pour un con. 
Quand j’ai sorti mon dis-
cours sur la bienveillance, 
on m’a dit que ce n’était 
pas vendeur… Comme tu 
ne peux pas bouleverser ce 

monde, alors il faut se créer 
son propre monde. Passer 
une soirée devant un clair 
de lune en récitant des vers 
avec une copine ou un co-
pain, c’est festif !

Dans un siècle, ils Dans un siècle, ils 
vont se dire que ces vont se dire que ces 
gens étaient fous et gens étaient fous et 
qu’ils se sont auto-qu’ils se sont auto-
confinésconfinés

Pour terminer, évo-
quons la tournée du 
«Plus grand cabaret du 
monde » : les gens vont-
ils retrouver le goût de 
sortir ?

J’espère que ce n’est pas 
trop tard et que l’on n’a pas 
condamné les gens à deve-
nir des êtres virtuels. Les ad-
dictions, cela existe, comme 
l’alcool ou le tabac et, au-
jourd’hui, il y a une addiction 
au virtuel. Je suis convaincu 
que les cinémas ne se relève-
ront pas face à la concurrence 
de Netflix, parce que c’est pra-
tique, on reste à la maison et 
la qualité est exceptionnelle. 
Avec le Covid, on nous de-
mande de travailler à la mai-
son, de commander son dîner 
à la maison, de s’habiller à la 
maison... C’est complètement 
débile de ne plus sortir ! Dans 
un siècle, ils vont se dire que 
ces gens étaient fous et qu’ils 
se sont auto-confinés. C’est un 
paradoxe extraordinaire : on 
met les gens en prison pour les 
punir, en les privant de liberté, 
et nous, on veut se mettre en 
prison tout seul. Après, on se 
plaint d’être déprimé... Mais 
nous sommes des malades !

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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BÉLIER : Dès le début de 
l’année, vous recevrez le 
soutien de nombreuses pla-
nètes. Mais le moment d’agir 
arrivera vers le mois de mai 
grâce à Jupiter, il vous fera un 
petit clin d’œil, les Bélier de 
Mars seront principalement 
concernés, les autres, grâce 
au bel aspect de Saturne : pé-
riode d’efficacité́, de vision à 
long terme, la réussite sera là 
grâce aux efforts et à la persé-
vérance. Belle structuration 
intellectuelle, belle concen-
tration. Une année de renais-
sance. Une année d’ascension 
sociale, professionnelle.

Coté love : Une année d’en-
gagement pour les uns (ma-
riage, enfant), achat d’une 
maison ou d’un appartement. 
Tout sera sérieux cette année 
2022. Les célibataires, une 
rencontre va bousculer vos 
certitudes dès le mois de mai. 
Vénus boostera votre pouvoir 
de séduction. Tout deviendra 
sérieux instantanément et 
la solidité de votre relation 
se confirmera avant la fin de 
l’année.

Bélier 2022 : Vision à long 
terme professionnellement, 

succès, réussite, les hon-
neurs. Stabilité́ amoureuse, 
construction d’une vie à deux 
pour les solos ou à trois (en-
fant)

TAUREAU : Jupiter (le 
bénéfique) agira comme un 
bouclier. De passage en signe 
ami, vous serez énergique. Le 
casanier que vous êtes sera 
propulsé en avant. Uranus 
bien installé chez vous sur le 
sofa accompagnera cette belle 
dynamique. Il brisera vos 
dépendances matérielles, il 
vous obligera à sortir de votre 
zone de confort. Par contre le 
dernier décan devra batailler 
avec Saturne qui essaiera de 
venir plomber l’ambiance. 
Des périodes de fatigue, vous 
avancerez pas à pas, mais sû-
rement et pour longtemps.

Côté love : Soutenu par 
Neptune/Jupiter, un joli bal-
let céleste des planètes va 
harmoniser vos désirs et les 
assouvir. La magie va opérer, 
une année où tout ne sera 
que fusion des sens. L’élu(e) 
sera envoûté(e), vous tisserez 
votre toile telle une araignée. 
Pour certains, lune de miel 
qui se prolongera toute l’an-

née et pour les autres, l’amour 
déboulera là où vous ne l’at-
tendrez pas.

Taureau 2022 : Votre 
destin est en marche, trans-
formation, mutation profes-
sionnelle. En amour, harmo-
nisation des chakras, vous 
avancerez main dans la main.

GEMEAUX : Une première 
partie de l’année en quête de 
nouveaux horizons, Saturne 
jouera les garde-fous en as-
surant une stabilité́ de votre 
situation. L’action s’accélére-
ra vers l’été Mars (la carrière 
– l’énergie physique - l’amant 
du zodiaque) en visite chez 
vous jusqu’en mars 2023. 
Il vous donnera l’élan pour 
concrétiser tous vos projets. 
L’heure sera au changement, 
à la rénovation, vous devrez 
réinventer votre façon de tra-
vailler, votre façon de conce-
voir l’avenir. Vous deviendrez 
de plus en plus autonome, 
indépendant, libre dans vos 
mouvements.

Côté love : Saturne en signe 
ami jouera la fidélité́ pour les 
couples, une association, un 
partenariat sera envisageable. 

Concernant les célibataires, 
vous secouerez la routine dès 
l’été, votre charme fera des 
ravages, Mars (la sexualité́) 
vous fera vivre une passion 
dévorante. Vous jonglerez 
entre jeu de séduction et pro-
vocation et ça fera recette.

Gémeaux 2022 : Autono-
mie, réorganisation de votre 
carrière, de votre vie sociale. 
En amour : projets à deux 
pour les couples, pour les so-
los, l’amour sera votre prio-
rité́ dès l’été, vous serez en 
apesanteur au moins pendant 
huit mois.

CANCER : Jupiter en signe 
ami va dessiner les contours 
de votre vie, vous vous senti-
rez libre d’agir vous n’aurez 
plus la sensation de tourner 
en rond. Uranus : la planète 
du changement, elle pourrait 
vous accompagner dans un 
projet de reconversion. Vous 
pourriez travailler pour votre 
propre compte. Uranus, le 
révolté́ du zodiaque ne vous 
accordera pas le droit d’être 
indécis (j’y vais, j’y vais pas) 
bien au contraire, vous irez au 
créneau afin d’améliorer vos 
conditions de travail.

Côté love : Jupiter/Nep-
tune/Uranus soulèveront 
un immense espoir pour les 
âmes esseulées. Vous sortirez 
de votre cocon, vous envisa-
gerez l’amour sous une autre 
forme, un éveil spirituel qui 
transformera votre vision de 
l’avenir. Vous serez créatif, 
imaginatif. L’attirance sera 
intense, vous vous sentirez 
aimé, protégé. Vous tisserez 
des liens durables.

Cancer 2022 : Engagement, 
autonomie, les énergies se-
ront bien canalisées. Vous 
grandirez en maturité émo-
tionnelle. En amour, pour les 
solos ce sera une rencontre 
durable dans le temps. Les 
couples, vous saurez quelle 
orientation donner à votre 
union, vous serez acteur de 
votre vie.

LION : Il faudra composer le 
premier semestre, mais dès le 
printemps, votre ciel astral va 
s’éclaircir pour tout le reste de 
l’année. Mercure en Gémeaux 
vous incitera à vous lancer de 
nouveaux défis. Vous vous 
dépasserez, vous lèverez tous 
les obstacles sur votre che-
min. Le premier décan sera 
particulièrement chanceux 
grâce au clin d’œil de Jupiter 
de passage en Bélier, il vous 
donnera carte blanche et vos 
désirs se réaliseront. Mars 
en Gémeaux dès l’été : votre 
aplomb fera l’admiration de 
tous, le deuxième semestre 
sera très prolifique.

Côté love : Faites le dos 
rond le premier trimestre, pa-
tientez, car votre ciel rayon-
nera dès le mois de mai, vous 
lâcherez prise. Pour les uns 
: vie à deux, achat d’un bien 
immobilier en commun, lune 
de miel au programme. Pour 
les célibataires, Mercure/
Mars promettent un jeu de 
séduction, vous soufflerez le 
chaud et le froid, la rencontre 
se fera dans le milieu profes-
sionnel ou un lieu de loisirs, 
ou sportifs. Dès l’été les cœurs 
et les corps au diapason, vous 
serez joueur, enjôleur. Le jeu 
de miroirs et de séduction 
fonctionnera à merveille.

Lion 2022 : Dès la fin du 
printemps succès dans vos 
entreprises, belle mise en 
valeur de vos talents, belle 
notoriété́, belle popularité. 
En amour : pour les couples 
ce sera une nouvelle lune de 
miel et pour les solos vous 
trouverez votre diamant brut, 
à vous l’extase, le nirvana.

VIERGE : Un premier se-
mestre où vous innoverez au 
travail, vous serez bien dé-
cidé́ à améliorer vos condi-
tions professionnelles, vous 
ferez part de vos doléances. 
Vous serez militant, vous dé-
fendrez vos intérêts et ceux de 
la collectivité́. Vous êtes le ou 
la psychologue du zodiaque 
qui ne laisse rien au hasard. 

Dès l’été : les vents seront 
contraires, il faudra lutter 
pour des causes qui vous tien-
dront à cœur. Vous défendrez 
la veuve et l’orphelin, vous 
ne lâcherez rien. Uranus en 
Taureau décuplera vos éner-
gies, vous serez guerrier, mais 
pour la bonne cause.

Côté love : Les plaisirs de 
la vie seront au rendez-vous 
pour les couples, vous consa-
crerez du temps au parte-
naire, vous ajouterez du 
sérieux et du solide à vos 
échanges. Les solos : Vénus 
favorisera une rencontre en 
début d’année, mais dès l’été 
il y aura du vent dans les 
voiles, la faute à Mars/Mer-
cure en Gémeaux, le climat 
sera nébuleux, envie pas en-
vie, un coup oui, un coup non. 
Vous devrez être souple et 
conciliant, dès l’automne Vé-
nus vous aidera à trouver la 
parade et vous parlerez sans 
crainte à cœur ouvert.

Vierge 2022 : Une première 
partie de l’année florissante, 
entreprenante. Les finances 
: les clignotants seront au 
vert. En amour: vous roucou-
lerez la première moitié́ de 
l’année et dès l’été des vents 
contraires bousculeront votre 
petit confort quotidien.

BALANCE : Que du bon-
heur cette année 2022. Dès la 
fin du printemps vous pren-
drez du galon, vous capita-
liserez sur vos expériences, 
votre popularité́ va s’ac-
croître au fil des mois. Mars 
en Gémeaux dès l’été: belle 
aubaine pour vos affaires et 
vos finances. Vous susciterez 
la sympathie partout où vous 
passerez. Diplomate et sûr de 
vous : la devise de l’année. Sa-
turne en Verseau consolidera 
vos entreprises sur du long 
terme. Côté forme : une belle 
symbiose corps/esprit.

Côté love : Une année très 
ensoleillée, vous mènerez la 
danse sur un rythme effréné. 
Mars (la sexualité) en Gé-
meaux pendant huit mois, il 
vous fera vivre sur un fil, tel un 
funambule. Vous resterez en 
apesanteur. Les célibataires 
trouveront l’amour-passion, 
l’amour fusion. Vous vivrez 
un véritable conte de fée. La 
glande pinéale fonctionnera à 
plein régime. Vous profiterez 
de ce sentiment de quiétude, 
ce qui vous rendra créatif, in-
tuitif, artiste.

Balance 2022 : Renouveau, 
liberté, promotion à la clé, 
élévation sociale. En amour 
: les couples resserrent les 
liens, achat d’un bien immo-
bilier, ou des travaux d’amé-
nagement d’un nouveau lieu 
de vie. Les solos : année fée-
rique, vous serez touché par 
la grâce.

SCORPION : Jupiter/
Vénus/Mercure enflamme-
ront votre ciel dès le début 

Votre horoscope 2022 avec Thérèse Legendre
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de l’année. Vos idées seront 
pertinentes, vos actions sur 
un rythme effréné́, vos ac-
tivités vont s’enraciner, vos 
projets d’avenir seront pro-
metteurs et rassurants. Vous 
consoliderez votre situation 
financière. Vous concentrerez 
vos énergies sans les gaspil-
ler. Vous sortirez de l’ombre 
cette année, à vous le devant 
de la scène. Vous surprendrez 
avec vos qualités d’orateur. 
Le deuxième semestre Mer-
cure favorisera le secteur des 
investissements ou des place-
ments.

Côté love : La déesse de 
l’amour Vénus, et de Mars 
son amant, vont enflammer 
votre ciel dès janvier, ça com-
mence chaud, brûlant. Vous 
qui n’aimez pas le tiède ou le 
réchauffé́, vous serez gâté. 
L’amour sera votre priorité́, 
votre charme irrésistible agira 
tel un aimant. Vous êtes l’al-
chimiste du zodiaque, vous 
transformerez tout en pépite 
d’or. Les couples : place à la 
fantaisie, au bonheur en fa-
mille, à la douceur de vie.

Scorpion 2022 : Jupiter 
vous protégera toute l’année 
dans vos diverses entreprises, 
professionnelles et finan-
cières. Vous serez opportu-

niste, combatif. En amour : le 
septième ciel, le nirvana, vous 
vivrez intensément, passion-
nément. Engagement pour 
les solos : pacs ; mariage.

SAGITTAIRE : La confi-
guration astrale favorisera 
votre créativité́ le premier 
semestre, vous saisirez toutes 
les opportunités, vous rafle-
rez la mise. Jupiter viendra 
troubler votre ciel vous pren-
drez des risques, vous serez 
malin, rusé. Jupiter sèmera 
la confusion et vous rendra 
boulimique, excessif. Vous 
ferez le tri et l’inventaire, 
dans les affaires comme par-
mi vos amis. Dès le mois de 
mai (Mercure) Juillet (Mars) 
en opposition en Gémeaux : 
vous devrez puiser dans votre 
optimiste légendaire afin de 
faire face à la pression de ces 
empêcheurs de tourner en 
rond.

Côté love : Une année mou-
vementée, votre signe de feu 
symbolise la braise, le feu 
dans la cheminée, vous vi-
vrez au jour le jour. Jupiter 
le trouble-fête viendra semer 
le désordre. Heureusement 
Saturne veille en signe ami le 
Verseau : il freinera les élans 
de l’incorrigible Jupiter. Il ap-
portera une belle maturation 

sentimentale, accord entre les 
sentiments et la raison.

Sagittaire 2022 : Vous se-
rez opportuniste, des rêves 
plein la tête, votre décon-
traction fera des envieux. 
Vous serez cash avec votre 
franc-parler. En amour : vous 
galoperez tel un cheval de 
course, vous serez impatient, 
fougueux. Vous promettrez la 
lune à votre partenaire, le pire 
c’est que vous êtes capable 
d’aller la décrocher, vous, 
vous y croirez.

CAPRICORNE : Soleil/
Vénus/Mercure/Mars : ça se 
bouscule au portillon ce dé-
but d’année. Que de monde 
pour vous souhaiter une belle 
et heureuse année. Vous se-
rez sur tous les fronts. Vous 
provoquerez le destin, vous 
le transformerez les six pre-
miers mois de l’année. Vous 
amasserez des chaussettes 
remplies d’euros ou de dol-
lars. Chance au jeu de hasard, 
chance dans le domaine de 
vos investissements, vous ca-
pitaliserez. Vous serez le ban-
quier du zodiaque cette année 
2022. Vous serez l’incontour-
nable. Vous ferez preuve d’un 
pragmatisme hors pair. Une 
année où vous prendrez toute 
la lumière.

Côté love : Vénus l’enjô-
leuse bien installée chez vous 
jusqu’au 8 mars, Jupiter en 
signe ami le Poisson toute 
l’année, coup de foudre à l’ho-
rizon. Vos vœux seront com-
blés. Vous serez unis par un 
lien indestructible, le ciel va 
guider vos pas, vous serez sur 
un petit nuage, tout ne sera 
que magie et féerie. Vous se-
rez sûr de vous, pas question 
de finir l’année seul(e).

Capricorne 2022 : Année 
de transactions, de spécula-
tions, accroissement de votre 
patrimoine. Le secteur pro-
fessionnel évoluera favora-
blement, stabilité́, sécurité́. 
En amour : foi en vous, foi 
en vos sentiments, fusion des 
âmes et des corps. Une aura 
de lumière vous envahira.

VERSEAU : Le premier 
trimestre vous serez imagi-
natif et curieux, vous jouerez 
la carte de la solidarité, de 
l’entraide. Saturne la planète 
de la maturité́ assis confor-
tablement chez vous, vous 
aurez la détermination, la 
motivation pour construire, 
vous serez en phase avec vos 
inspirations. Vous piloterez 
vos finances comme bon vous 
semble, avec un bémol pour 
le premier décan qui recevra 
le soutien de Jupiter. Excès de 
confiance, vous serez ivre de 
liberté et de grands espaces.

Côté love : Dès mai, Vénus 
pourrait transformer un flirt 
en belle histoire d’amour. 
Vous serez dans un jeu de 
séduction, Vénus/Mars sti-
muleront votre libido, les 
moments seront magiques. 
Les couples briseront les ta-
bous, l’anticonformiste que 
vous êtes saura faire preuve 
d’imagination. Vous saurez 
concilier connivence et liber-
té. Bâtir à deux, avoir une 
vision à deux, oui, mais sans 
possessivité.

Verseau 2022 : Dès l’été 
Mars apportera de la sou-
plesse à vos entreprises. Mo-
teur, action, telle sera votre 
devise. Succès professionnel, 
un CDI à la clé si vous êtes 
en intérim, ou à l’essai. En 
amour : le deuxième semestre 
vous partagerez de merveil-
leux moments à deux, belle 
complicité́, belle excentricité 
dans vos échanges.

POISSONS : Bonjour Jupi-
ter pour un an, il va rejoindre 
Neptune, vous serez magné-
tique, la parole va se libérer, 
vous exprimerez vos désirs. 
Vous gagnerez en assurance 
dans votre travail. Des postes 
seront à pourvoir, vous devrez 
être opportuniste. Si vous êtes 
indépendant, vous élargirez 
vos réseaux, vos placements 
seront sécurisés. Jupiter (l’in-
vincible - les défis) il vous fera 

rêver, certains deviendront 
autoentrepreneurs. Les astres 
vous réservent de belles sur-
prises.

Côté love : Un début d’an-
née où l’amour sera à votre 
service, vos sens et votre cœur 
seront chamboulés. L’osmose 
sera quasi magique, spiri-
tuelle. Une année où vous dé-
velopperez votre créativité ar-
tistique à deux ; dans la fusion 
des corps et de l’esprit. Les so-
los succomberont à la passion 
jusqu’au vertige, vous êtes 
une éponge, vous absorbez 
tout émotionnellement, vous 
ressentez tout, jusqu’à l’oubli 
de soi. Vous serez dans un 
état de vertige permanent.

Poissons 2022 : Vous ga-
gnerez en autonomie dans 
le domaine de vos activités. 
Osez, entreprendre sera votre 
devise, Jupiter vous rendra 
plus combatif, vous serez ac-
teur de votre vie. En amour : 
une année où vous serez en 
apesanteur ; embrumé dans 
un brouillard d’encens. Vous 
fusionnerez dans un monde 
invisible pour le commun des 
mortels.

Belle année à tous : 
Thérèse Legendre
Site : astrologie-thema.
com
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Horaires des marées

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir
Vendredi 07 07 29 5,65 81 19 43 5,15 76 02 05 1,15 14 32
Samedi 08 08 10 5,40 70 20 23 4,90 64 02 55 1,45 15 21
Dimanche 09 08 56 5,10 58 21 11 4,65 53 03 47 1,80 16 13
Lundi 10 09 54 4,80 48 22 22 4,45 44 04 42 2,05 17 08
Mardi 11 11 14 4,65 42 - - - - - - - - - 05 41 2,30 18 09
Mercredi 12 01 06 4,50 41 13 01 4,60 41 06 45 2,40 19 13
Jeudi 13 01 54 4,65 42 14 04 4,70 45 07 48 2,35 20 12
Vendredi 14 02 31 4,85 48 14 50 4,90 52 08 44 2,20 21 02
Samedi 15 03 06 5,05 55 15 29 5,05 59 09 31 2,00 21 44
Dimanche 16 03 40 5,25 62 16 04 5,20 66 10 13 1,80 22 23
Lundi 17 04 12 5,40 69 16 37 5,35 72 10 52 1,60 22 59
Mardi 18 04 45 5,55 74 17 08 5,45 76 11 29 1,45 23 35
Mercredi 19 05 17 5,65 78 17 40 5,50 79 - - - - - - - 12 05
Jeudi 20 05 50 5,70 80 18 13 5,50 80 00 11 1,40 12 41
Vendredi 21 06 24 5,70 79 18 46 5,45 78 00 47 1,35 13 16
Samedi 22 06 59 5,65 77 19 22 5,35 75 01 24 1,40 13 53
Dimanche 23 07 37 5,50 72 20 01 5,15 69 02 03 1,50 14 33
Lundi 24 08 18 5,30 66 20 47 4,95 62 02 47 1,65 15 17
Mardi 25 09 07 5,05 59 21 49 4,75 55 03 36 1,80 16 09
Mercredi 26 10 13 4,85 52 23 38 4,65 50 04 34 1,95 17 11
Jeudi 27 - - - - - - - - - 12 10 4,70 50 05 39 2,00 18 20
Vendredi 28 01 12 4,85 51 13 47 4,85 54 06 50 1,90 19 32
Samedi 29 02 16 5,10 59 14 52 5,10 65 08 02 1,65 20 40
Dimanche 30 03 09 5,45 71 15 45 5,40 77 09 10 1,30 21 41
Lundi 31 03 56 5,75 84 16 29 5,60 89 10 09 0,90 22 35

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

Liaison cyclable 
entre La Baule et 

Le Pouliguen
Je ne sais pas si vous publie-
rez mon message tant il y a 
semble-t-il une omerta au-
tour de ce sujet. Comme de 
nombreux Baulois ou vacan-
ciers, je suis adepte du vélo, 
mais, lorsque je veux aller 
au Pouliguen en longeant la 
mer, je suis contraint au ni-
veau de l’hôtel Mercure Ma-
jestic de prendre les avenues 
Heurteau, puis des Lilas, pour 
rejoindre le pont accédant au 
Pouliguen. Cet itinéraire est 
extrêmement dangereux pour 
les cyclistes en raison de son 
étroitesse. Il faut se rendre à 
l’évidence, la seule solution 
est d’aménager la promenade 
Benoît. Le partage entre les 
piétons et les vélos existe dans 
de nombreuses villes de bord 
de mer comme à Nice, en Hol-
lande, ou en Espagne (Mala-
ga, Saint Sébastien, Las Pal-
mas…). Ce choix garantirait 
la sécurité, mais serait aussi 
d’un attrait touristique indé-
niable. Notre nouveau maire, 
qui prône la petite reine et qui 
engage des dépenses considé-
rables pour aménager le front 
de mer, ne semble pas se pré-
occuper du sujet. Est-ce que 
le groupe de pression des ri-
verains de l’esplanade Benoît, 
réservoir des électeurs de M. 
le maire, s’y opposerait ? La 
question est ouverte.
Didier (courriel)

Merci, Didier, pour votre 
message. Sachez qu’il n’existe 

aucune omerta sur ce sujet et 
chaque fois qu’un lecteur en-
tend s’exprimer sur ce point, 
sa lettre est évidemment pu-
bliée par nos soins.

Aquabaule fermée 
pendant les 

vacances scolaires : 
bug de fin d’année !

Trouver porte close à 
Aquabaule pendant les va-
cances scolaires, voilà une 
surprise à couper le souffle! 
Comment se fait-il que le 
gestionnaire de la piscine 
ferme ses portes « pour 
maintenance technique du 
20 décembre 2021 au 2 jan-
vier 2022 », juste pendant 
les vacances scolaires de fin 
d’année ?
Cinq solutions se présentent :
Le matériel installé et utilisé 
depuis un peu plus d’un an 
et demi, qui est supposé être 
du dernier cri technologique, 
serait déjà obsolète après 
moins de deux ans de fonc-
tionnement ? Ce matériel 
récent, et sous garantie, im-
poserait déjà au gestionnaire 
de la piscine de vérifier que 
tout va bien… On pourrait 
comprendre, et encore. C’est 
trop gros et pas crédible. Au 
pire, si telle est la raison, 
cette maintenance aurait pu 
se dérouler en période creuse 
hors vacances scolaires.
Que la fermeture ait été dé-
cidée à cause de la Covid… 
Bon, là, on pourrait peut-être 
y croire. Mais alors, pourquoi 
annoncer une réouverture le 3 
janvier 2022 ? Si la Covid est 

la raison de cette fermeture et, 
en fonction des incertitudes 
liées aux décisions gouverne-
mentales à venir, comment 
les dirigeants d’Aquabaule 
peuvent être sûrs d’une réou-
verture le 2 janvier 2022 ? Ils 
afficheront peut-être un nou-
veau panonceau « En raison 
des décisions gouvernemen-
tales etc. »
Que les salariés de la pis-
cine aient tous posé leurs 
congés en même temps pour 
les vacances de Noël. Voi-
là qui pourrait donner sens 
à cette fermeture. Ce serait 
la gestion des ressources 
humaines qu’il faudrait in-
criminer ? Alors, pourquoi 
justifier d’une maintenance 
technique et raconter des sa-
lades au public ?
Que certains grévistes, je ne 
citerai aucun nom de syn-
dicat, ne trouvant jamais 
de meilleur moment pour 
faire grève qu’aux seuls ins-
tants sensibles (toujours 
avant, pendant ou à la fin 
des vacances scolaires), aient 
contaminé la direction et les 
collaborateurs d’Aquabaule. 
Si tel est le cas, il serait bon 
que l’ensemble du personnel, 
dirigeants et collaborateurs, 
se fasse vacciner au plus vite, 
et avec une triple dose !
Le gestionnaire gagne trop 
d’argent : déjà ?
Aucune des cinq options ne 
peut convenir au public bau-
lois, que ce soit un public en 
résidence principale, secon-
daire, ou un public de va-
canciers, ces derniers étant 

des hôtes de La Baule qui 
ont choisi de payer pour la 
destination du « pays des va-
cances», destination de sports 
et de vacances familiales. Une 
telle fermeture inopinée sans 
motif crédible ne peut que vé-
hiculer une image négative de 
La Baule. Extrait de futures 
discussions entre vacanciers 
de retour aux affaires : « On 
a eu du mauvais temps sans 
arrêt, la météo était tellement 
pourrie qu’on n’a pas pu se 
balader ni jouer sur la plage 
avec les enfants et, tu te rends 
compte, on n’a même pas pu 
aller à la piscine pour que les 
gamins se défoulent ! Lamen-
table, on ne reviendra plus…» 
Peut-être que Monsieur le 
Maire, qui a su sortir bec et 
ongles contre le concession-
naire de la plage, pour des 
responsabilités qu’il reste à 
définir entre eux, pourrait se 
saisir de ce dossier et engager 
des pourparlers avec le ges-
tionnaire d’Aquabaule. Il se-
rait bon de ne plus jamais of-
frir une situation aussi triste 
et affligeante que celle de 
trouver les portes de la piscine 
ex-municipale closes pendant 
les vacances, établissement 
qui reçoit du public familial 
et sportif, la clientèle-cible 
même de La Baule, piscine 
qui fait partie de l’offre « La 
Baule, vivre sereinement au 
pays des vacances ». Bonne 
nouvelle année 2022 à toutes 
et tous. Un baulois aimant sa 
ville, sincèrement.
Christian Boussardon 
(courriel)

Résidents 
secondaires

Dans le numéro de dé-
cembre, M. Alexis Logothetis 
exprime son ressentiment 
envers les résidents secon-
daires, ressentiment que l’on 
peut comprendre. Encore 
faudrait-il qu’il ne fût pas 
fondé sur des contre-vérités. 
Certes, les résidents secon-
daires font monter le prix 
de l’immobilier, et cela pose 
de réels problèmes aux rési-
dents permanents (sauf les 
vendeurs…). Certes, ce serait 
mieux s’ils étaient là à l’an-
née. C’est du moins l’impres-
sion que l’on peut avoir. Mais 
qu’en est-il pour les finances 
locales ? Au passif des rési-
dents secondaires, le finan-
cement d’infrastructures dé-
passant de loin les besoins de 
la population permanente, 
alors que les dotations d’État 
sont calculées sur cette popu-
lation permanente.
À leur actif, les impôts lo-
caux qu’ils paient, au moins 
autant que les résidents per-
manents. Alors qu’ils coûtent 
moins cher :
En services (ils ne sont pré-
sents que quelques semaines 
par an) ;
En dépenses sociales (ils ne 
réclament rien) ;
En subventions à des activi-
tés diverses. Cela dépend des 
cas et des communes, mais 
très souvent, ils sont exclus 
de ces activités, ou tolérés 
moyennant un tarif majoré 
« non-résident ». Contraire-
ment ce qui est affirmé, ce ne 
sont pas les « secondaires » 
qui se font subventionner par 
les impôts payés par les rési-
dents permanents. Comme 
disait un maire d’une com-
mune balnéaire : « Sans les 
impôts des résidents secon-
daires, je ne pourrais jamais 
offrir tout ça à ma population. 
» Et les maires qui ne veulent 
pas les traiter sur un même 
plan d’égalité commettent 
une injustice vis-à-vis de leurs 
résidents secondaires.
Dominique Bastien 
(courriel)

Une poésie de 
Brigitte Delaunay

« Suspendre le temps », 
ne pas se perdre dans les 
«tourbillons de folie » d’une 
société déraisonnée, avec dé-
termination et ingénuité as-
sumées, écrire la continuité 
de la beauté des « choses de 
la vie ».
L’école est finie. L’année 
au bureau se termine aussi. 
L’été dernier est loin main-
tenant, ses souvenirs et ses 
bienfaits s’estompent. Elles 
se regardent. Elles vont re-
partir. Liberté, temps et es-
pace, relationnels choisis. Si 
la fatigue de l’année écoulée 
les rend silencieuses, elle 
n’est pas la seule raison de ce 
moment de pause.
Elles se préparent, regards 
complices. Elles vont voir la 
mer. Elles sont maintenant 
arrivées. Autour de la grande 
villa les hortensias forment la 
plus belle des haies d’accueil. 
Les oiseaux chantent, le soleil 
brille, un peu de vent. Alors 
Elles partent vers la plage. 
On ne s’attarde pas. Coquil-
lages, algues, à plus tard.
La Petite Plage bien à l’abri 
les attend. Elles nagent, 
Elles nagent. Les déferlantes, 
celles qui font que les impru-
dents se perdent, ne vien-
dront pas se briser jusque-là. 
Rien ne change ici d’année 
en année, pourtant, un jour, 
elles se sépareront.
L’enfant n’a rien oublié, enfin 
si. Elle a décidé de ne garder 
en mémoire que les moments 
de bonheur. Aujourd’hui Elle 
est sur une autre plage, La 
Baule, une des plus belles 
baies du monde. Elle marche, 
Elle nage, Elle danse dans 
l’océan. Chaque jour Elle ré-
pète ses premiers pas, choisit 
le tempo de sa journée. Ses 
petites- filles la suivent. Un 
jour, sur une autre plage elles 
seront Elles. Elles marche-
ront, nageront, danseront.
Brigitte D. (Aux Vagues 
de Mazy)

Courrier des lecteurs

Florence et Michel devant le temple 
d’Abou Simbel

Nous recevons ce cliché 
amical de Florence et Mi-
chel Le Boulch, qui ha-
bitent au Pouliguen : « Fi-
dèles lecteurs de La Baule 
Plus, voici une photo prise 
lors de notre tout récent 
séjour en Égypte (devant 
le temple d’Abou Simbel). 
Un fabuleux patrimoine 
culturel découvert au fil 
des eaux paisibles du Nil. 
Nous saisissons l’occasion 
pour saluer très chaleu-
reusement nos amis Bau-
lois et Pouliguennais. »

Ecrivez-nous : 
La Baule+, 
1 Parc de Mesemena
44500 La Baule
Courriel
redaction@labauleplus.com
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Votre horoscope de janvier avec Théma
Thérèse Legendre
Cabinet d’astrologie - Atelier d’initiation 
à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, 
La Baule. Tél. 02 40 11 08 85 
Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

BELIER : Vous commencerez 
l’année à 200 à l’heure. Mars 
(votre planète maîtresse en Sa-
gittaire) le secteur de la carrière 
sera dominant, la cadence ne fai-
blira pas. Grande réorganisation 
concernant votre façon de travail-
ler. Côté love : vous serez cash, 
direct, sans fioritures, passionné 
et conquérant. 

TAUREAU : Vénus roule pour 
vous, le mois sera festif. Vous pro-
fiterez de l’épiphanie et toutes les 
excuses seront bonnes pour faire 
la fête. Le mois de janvier sera un 
mois de petit nouvel an. Pas ques-
tion de faire un régime, on verra 
plus tard. Idem au bureau, vive la 
galette des rois. 

GEMEAUX : Mars en opposi-
tion en Sagittaire, il vous rendra 
un peu insomniaque, vous serez 
impulsif et impatient. Côté santé : 
grande tension nerveuse ce début 
d’année, fragilité́ musculaire, ar-
ticulaire. Le yoga sera fortement 
conseillé. Côté love : patience, 
vous manquerez de visibilité. Le 

grand bonheur arrivera au mois 
de mars. 

CANCER : Vénus/Mercure en 
opposition, votre ciel astral en ce 
début d’année est un peu brouil-
lé, vous êtes encore en mode in-
trospection. Heureusement vous 
pourrez compter sur le soutien de 
Jupiter (en Poissons) il sera votre 
bonne étoile toute l’année. Côté 
love : vous exprimerez vos senti-
ments. 

LION : Vous n’allez pas chômer 
ce début d’année ; les clignotants 
seront au vert. Vous moderni-
serez votre outil de travail, vous 
serez pressé, impatient. Vous sau-
rez démontrer votre grande puis-
sance de leader. Côté love : Mars 
(la libido) en Sagittaire autre 
signe de feu, il décuplera votre 
pouvoir de séduction. 

VIERGE : Un début d’année en 
demi-teinte, Vénus/Mercure en 
Capricorne ; ils vous aideront à 
garder confiance en l’avenir, cela 
vous donnera un sentiment de 

 
CAPRICORNE : Un bel amas de 
planètes en visite chez vous ce début 
d’année, Soleil/Mercure/ Vénus/
Pluton/Mars (dès le 24) vous serez 
la personne la plus sollicitée, l’incon-
tournable. Vous êtes le bâtisseur du 
zodiaque qui a besoin de laisser son 
empreinte. Côté love : le feu va jail-
lir de sous la glace, vous exprimerez 
vos sentiments à vos proches et les 
âmes esseulées seront désirables et 
oseront plonger dans l’inconnu. 

VERSEAU : Vous appuierez sur 
le bouton en mode pause, en mode 
réflexion. Les vents sont contraires 
ce début d’année Mercure/Saturne 
vous demandent de patienter. Tout 

est bloqué́, figé. Votre carrière fait 
du surplace, gare aux dépenses dé-
mesurées. Côté love : vous aurez 
envie de liberté, il faudra composer 
aussi dans ce domaine. 

POISSONS : Bonjour Jupiter, pour 
un an il s’installe chez vous. Vous 
serez dans une phase féconde de 
votre vie. C’est le moment de voya-
ger, bouger, sortir de votre cocon, de 
votre réserve. Vous allez vous lancer 
des défis. Côté love : vous fuirez les 
esprits chagrins. Vous aurez envie 
de légèreté́, vous aurez envie d’ape-
santeur dans votre vie. 

      Thérèse Legendre.

sécurité. Mais en parallèle, Mars 
vous fera des misères : un senti-
ment de fatigue vous submerge-
ra et de lassitude physique. Vous 
êtes un signe perfectionniste, 
vous devrez composer et vous 
adapter. 

BALANCE : Vous userez de tous 
vos talents côté boulot, vous pour-
rez compter sur la belle énergie 
de la planète, Mars en Sagittaire :  
bionique tel RoboCop en ce début 
d’année. Côté love : Vénus/Mer-
cure en Capricorne, le torchon 
brule, vous fuirez vos responsabi-
lités, vous avancerez à tâtons. 

SCORPION : Vous aurez la 
bougeotte ce mois de janvier, vos 
idées auront le vent en poupe. 
Vous serez clairvoyant et créatif 
au travail. Vous ferez le tri dans 
vos relations. Côté love : Vénus la 
déesse de l’amour en Capricorne, 
Monsieur ou Madame le bon-
heur frappera à votre porte,  la 
connexion sera instantanée. 

SAGITTAIRE : Mars en visite 
chez vous, vous ferez le plein 
d’énergie, vous vous donnerez 
tous les moyens de réaliser vos 
désirs professionnels comme per-
sonnels. A vous les voyages, les 
grands espaces, la liberté. Côté 
love : vous pourriez suivre l’élu 
(e) au bout du monde. Vous êtes 
le citoyen du monde du zodiaque.

Francine Godet
Magnétiseuse - Guérisseuse - Rebouteuse

Depuis 2002, j’apporte mon aide 
dans tous les domaines de la santé

Tél. : 06 95 01 97 79
De mes Mains avec mon Coeur.

Tarif libre

Sur RDV au Centre de Bien-Être et de Santé
4 avenue du Bois d’Amour 44500 LA BAULE

HORIZONTALEMENT

I. Sont définitivement partis. 
II. On y est à demeure. 
III. Marche à l’envers. Circule en Bulgarie. 
Grimpe à la Bourse. 
IV. De tous petits riens. 
V. Oxygénée. Conjonction. 
VI. Symbole pour l’argon. Sa tête ne nous re-
vient pas. 
VII. Préfecture dans les Alpes. Une essence en 
voie de disparition. 
VIII. Vipère de France. Tant d’années. 
IX. Crier sous les bois. Organisation humaine.

VERTICALEMENT

1. Bataille perdue par Napoléon. 
2. Spectable à poil et à plumes. Mangeuse de 
sucre. 
3. Préposition. Accès au sous-sol. 
4. Il tient le bar, mais rarement la route. Infi-
nitif. 
5. Fille au pair Hugo. Scandium au labo. 
6. Exercé des représailles. Caché. 
7. Symbole pour l’étain. Cheveux longs et idées 
folles. 
8. Indignera.
9. Secondes. Sommet rocheux.
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HORIZONTALEMENT :

I. TREPASSES. II. RESIDENCE. III. AV. LEV. OR. IV. FUTILITES. V. AEREE. OU. VI. AR.

TURC. VII. GAP. SUPER. VIII. ASPIC. ERE. IX. REER. ETAT.

VERTICALEMENT :

1. TRAFALGAR. 2. REVUE. ASE. 3. ES. TRAPPE. 4. PILIER. IR. 5. ADELE. SC. 6. SEVI. TU.

7. SN. TOUPET. 8. ECOEURERA. 9. SERS. CRET.

65432 987

I

VI

V

IV

III

II

IX

VIII

VII

1

1

T APER S SES

R DISE E ECN

A ELV V RO

F LITU I SET

A EERE UO

L RA T CRU

G SPA U REP

A CIPS ERE

R REE E TAT

w
w

w
.f
o
rt

is
s
im

o
ts

.c
o
m

w
w

w
.f

o
rt

is
s

im
o

ts
.c

o
m

Mots croisés

Solutions page 22



la baule+22 // Janvier 2022

Résidence du Golfe
Avenue de la Plage.

Hôtel Alcyon
19, avenue des Pétrels. 

Tél. 02 40 60 19 37

Epicerie de la Forêt
72 avenue de Lyon

Aquabaule
Rue Honoré de Balzac 

Tél: 02 40 11 09 00

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Place de la Victoire. 
Ouvert 7 jours 

sur 7.

Carrefour Express
21 Avenue Henri Bertho. 

Tél. 02 40 42 03 26 - 
Ouvert tous les jours à 7H 

Hôtel Astrolabe
Hôtel Astrolabe (2*),  106, 

avenue de Lattre de Tassigny. Tél: 
02 40 60 21 75. A 200 mètres de 

la plage. Equipement ADSL.

Foncia Transaction
9 Esplanade François André. 

Tél. 02 40 60 02 89

Pizza’ Nini
Vente à emporter. 23, ave 
Lajarrige. Commandes au 

02 40 60 83 24.

La Régence
Cadeaux - Articles pour 

fumeurs. 313, ave de Lattre de 
Tassigny. Tél. 02 40 24 23 70. 

www.laregence.fr

Le Lotus d’Or
Restaurant asiatique. 1 ave 

Pierre 1er de Serbie. Près de 
la gare.

 Tél. 02 40 24 14 92.

Restaurant Indochine
Restaurant gastronomique Viet-
namien. 65, av Marcel Rigaud. Tél. 

02 40 23 44 28

Hôtel les Pléiades
28 bd 

René Dubois. Tél. 02 51 75 06 16.

La Croisette
31, place Leclerc. 

Tél: 02 40 60 73 00. 
Bistrot maritime

Hôtel Restaurant 
Le Saint Christophe

1 avenue des Alcyons.  
Tél. 02 40 62 40 00

Fleurs de Toscane
40 ave. Henri Bertho
Tél. 02 40 60 37 95

Garage Blanchard 
Station service : 7 jours sur 7 - 
Mécanique toutes marques. 14 

ave de Lattre de Tassigny. 
Tél. 02 40 60 07 33

Grenier à Pain
303, ave. du Maréchal de Lattre 
de Tassigny. Tél. 02 40 60 28 82

Cordonnerie - Clés - CC des 
Salines . Tél. 02 49 52 66 29. 

Ouvert du lundi au samedi de 
9h à 19h 30

Golf Saint-André-des-
Eaux

Route de Saint-Denac - 2 
parcours 18 trous - 1 parcours 9 
trous - 1 practice - Club House 

Restaurant. 
Tél. 02 40 60 46 18

Christophe Roussel
Christophe Roussel, artisan, 

chocolatier, pâtissier. 6, allée des 
Camélias. 

Tél. 02 40 60 65 04

Mairie de La Baule
La Baule+ est disponible à la 

mairie de La Baule et la mairie 
annexe d’Escoublac

Le Jazz Volant
Aérodrome de La Baule. 

Tél. 02 40 60 41 80

Le Gulf Stream
Un distributeur à journaux est à 
votre disposition dans l’enceinte 

du cinéma Le Gulf Stream.

Brasserie La Villa
Une invitation au voyage. 18 

avenue du Général de Gaulle - 
Place du Maréchal Leclerc

Tél. 02 40 23 06 00

LB Mer
Restaurant - Crêperie - Bar
11 boulevard René Dubois. 

Tél.  02 40 23 80 61

Yummy
Sandwicherie - Pâtisserie - 

Viennoiserie. 123, avenue du 
Général de Gaulle.

Le Fournil de la baie
Boulangerie bio - Pâtisserie - 

Sandwicherie
199, avenue de Lattre de Tassigny

Tél. 02 40 60 27 28

Boulanger Pâtissier Chocolatier 
- Tradition créative.  Passage 

du Royal La Baule. 
Tél: 02 40 60 92 81. 38, avenue 
Lajarrige. Tél: 02 40 60 24 26

La Poste
Place du 18 Juin 1940
Tel : 02 40 11 33 81

32 avenue Lajarrige. 
Tel : 02 40 60 79  39

Le Billot
Grill - Rôtisserie - Place du 

marché. 
Tél. 02 40 60 00 00.

Adonis
Résidence de tourisme***,  53 
Avenue du Maréchal Franchet 
d’Esperey. Tél. 02.40.11.72.72

Hôtel Mona Lisa
42, avenue G. Clémenceau. 

Tél : 02 40 60 21 33

Traiteur - 
Place du 
marché 

44 ave des Ibis. 
Tél. 02 40 60 48 09

31, ave des Ibis.

Catherine Coiffure
9, allée des Tamaris. 
Tél. 02 40 60 10 59

Vincent et Vincent
Salon de coiffure - Bioesthétique 

Esplanade François André. 
Tél. 02 40 60 86 09

Espace Culturel
La Baule + à l’entrée de l’Espace 

Culturel E.Leclerc

Mairie
Un distributeur se trouve 
à l’entrée de la mairie de 

Guérande

Restaurant Da Etto
6, avenue Anne de Bretagne, 
à côté du Ciné Presqu’île de 
Guérande (face à La Poste) 

Tél. 02 40 24 40 40. 

Restaurant Hot Wok
Parc d’Activités de Careil. 

Tél. 02 40 23 58 00

  Bureau Vallée
Papeterie - Mobilier - 

Bureautique.
10, rue de la Briquerie  

Tél : 02 40 887 881

Ciné Presqu’île
4, avenue Anne de Bretagne. 

Tél. 02 40 00 60 60.

HOA
Bar Restaurant - Leniphen Saillé-

Tél. 02 40 88 78 24

Au Pain Doré
3, rue Saint-Michel. 

Tél: 02 40 24 93 82. La 
boulangerie où l’on peut trouver 

la fameuse Banette !

Les bonbons 
de Guérande
24 rue St Michel

Vêtements Corderoch
8, rue Saint-Mi-

chel. Tél. 02 40 24 91 31.  
Vêtements pour hommes.

Intermarché Super
Route de La Baule  
Tel : 02 40 60 13 10

La Pincée de Sel
Restaurant Pizzéria  Place 

Kerhilliers Zone de Villejames  
Tel : 02 40 62 09 89

Restaurant 
Chez Fernand 

2330 route de la Baule à 
Guérande. 

Téléphone: 02 40 23 79 38.

Maison Visentin
Artisan boulanger pâtissier. 21 

bis, Bd Général de Gaulle. 
Tél. 09 53 48 07 24

Les Chais St François
Zac de Villejames place  

Kerhillier. 
Tél. 02 40 70 95 10

Crêperie Le Logis
1, place de la Psalette 
Tel : 02 40 42 96 46

TrésorsdesRégions.com
152 avenue Général De Gaulle 

Tél : 02 40 15 00 33

Nina à la Plage
Brasserie, 7 Bld des Océanides

Tél : 02 40 00 91 91

Place du Dauphin 
(près de la gare 

SNCF). 

Tél. 02 40 61 10 34

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

West Restaurant
Restaurant - Grill

5 ave. du Gulf Stream 
Tél. 02 51 10 81 43

Casino de Pornichet
3 bd Océanides, 44380, 

Pornichet. 
Tél. 02 40 61 05 48.

Régent - Grain de Folie
Hôtel Restaurant - 150 bd 

Océanides - Tél. 02 40 61 04 04

L’Atelier de Vanessa
Forum des Océanes -Bld des 

Océanides  
Tél. 02 40 61 59 12 - Ouvert 

tous les jours

La Signature du Sunset
Sur la plage, face au 138 bd des 
Océanides. Tél. 02 40 61 29 29.

Cavavin
Caviste - «Le Bon Conseil» - 

156, ave du Général de Gaulle. 
Tél. 02 40 01 02 93

La Baule Guérande

Pornichet

Le Pouliguen
Vélo Zen

Ventes, Entretien et Réparation - 
Spécialiste Vélos électriques 
9 rue du Général Leclerc 

Tél 09 83 72 97 41

Le Bateau Ivre
Crêperie - Dégustation. 6, quai 

Jules Sandeau. 
Tél. 02 40 42 31 52

Boulangerie Airaud
Boulangerie Airaud. 7, rue 
du Bois. Tél: 02 40 42 31 
56. Boulangerie Patisserie 
Chocolatier Glacier. Les 

spécialités sont La Pascalette et 
L’Armoricain. 

Horaires: 6h45-19h30.

Coiffure Au 8
8 rue de la plage. 

Tél. 02 40 42 31 87

Au Bonheur des Chiens
4 bd Gal  de Gaulle. 

Tél. 02 40 42 37 48 - Toilettage 
et accessoires pour chiens

La Vie Claire
Magasin d’alimentation 

bio. 18 rue de 
Cornen. Tél. 02 51 75 54 08

La Sarthoise
Boucherie - Charcuterie. 

Champion de France 2011 
«Meilleur plat de Tripes». 9, rue 

de l’Eglise au Pouliguen. 
Tél. 02 40 42 31 76

Votre Marché
8 grande rue 

Tél 02 40 42 31 41

Intermarché
Rue de Cornen, 44510 

Le Pouliguen
Téléphone : 02 40 42 10 46

L’AP’Airaud
20 bd de l’Atlantique. 
Tél. 02 40 66 38 34

Le Croisic
Chez François et Rosalie

Boulangerie Artisanale - 
Pâtisserie. Place Dinan
 Tél. 02 40 23 02 06. 

Ouverture :  7h-19h30

La Route du Cacao
4, place Boston

Tél: 02 40 53 78 51
62, rue du Traict (face à la gare 

SNCF )
Tél : 02 40 60 52 71

Au Fournil des Salorges
57 avenue Henri Becquerel. 

Tél. 02 40 23 18 34

Galerie Intermarché

Océarium du Croisic
Avenue Saint-Goustan 

Tél: 02 40 23 02 44
Domaine de Port 

aux Rocs
44 avenue de Port Vial.

Tél. 02 40 11 44 44

Votre Marché
Supérette. Ouverture: 8h-19h30, 

sauf dimanche après-midi. 
Tél. 02 40 61 92 23.

Boulangerie Le Dortz
10, rue des Parcs Neufs. 

Tél. 02 40 61 93 13

Boucherie - Charcuterie
9 rue 

Jean XXIII. Tél. 02 40 23 91 15

Bouquinerie Café
Dans la zone de Prad Velin, au 

cœur des marais salants. 
Tél: 02 40 23 80 03.  Grand 
choix de livres d’occasions.

La Roche-Mathieu
Restaurant : 28 r Golf – côte 
Sauvage - Tél. 02 40 23 92 12. 

Fruits de mer- poissons viandes - 
Superbes vue panoramique

L’Atelier de Valérie
23, rue du Croisic. 

Tél. 02 40 23 59 83.

Batz-sur-Mer

La Madeleine
Saint-André-des-Eaux

La Turballe
Boulangerie Delestre

Boulangerie Pâtisserie Delestre: 
Pain de tradition Française issu 
de farine «Label Rouge», «La 

Bagatelle» Chocolats et glaces 
maison. Spécialités bretonnes.

2, rue des Pins. 
Tél. 02 40 11 88 30.

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Rêve Immobilier
Agence immobilière 

35, Rue de la Duchesse Anne
Tél:  02 40 61 67 21

St Molf

Boulangerie Pâtisserie 
Au Fournil du Port

9, place de l’Eglise. Tél: 02 40 91 
77 37. Fermé le jeudi – Horaires 

7H30-13H15/15H30-19H00
Dimanche : 7h30 - 13h15 

/ 15h-18h

Piriac sur Mer

Domaine de la Bretesche
44780 Missillac. 

Tél. 02 51 76 86 96

Missillac
Auberge du Calvaire

Logis, 6, route de la Brière, Le 
Calvaire. Tél. 02 40 01 61 65

Pontchâteau Boulangerie Pâtisserie 
Amandy

368, route de Vannes, 44700, 
Orvault. 

Tél. 02 40 16 76 43.

Orvault

Chez Edgar
Restaurant – Bistrot – Brasserie 
– 1 cours de la Vilaine – Place de 

l’Eglise - Cesson Sévigné 
Tél 02 99 83 11 21 
www.chezedgar.fr

Rennes

Café de Flore
172, bd Saint Germain, 75006, 

Paris. 
Tél. 01 45 48 55 26

Paris

Coccinelle express
31, rue Hoëdic. 

Tél. 02 40 70 32 69.

La Cabane à huîtres
Port de Kercabellec. Tél. 02 40 
91 37 83 -  Huîtres, Poissons, 
Moules frites, Fruits de mer

Le Skipper Café
Place de l’Hôtel (face à la mai-

rie).Tél. 02 40 42 54 39

Mesquer - Quimiac

Au temps des délices
Boulangerie – Pâtisserie -  Ou-
verture de 7h à 19h30. Fermé le 
jeudi. Pain au levain, pain Saunier, 

pain des trois rivières... 4, rue 
Saint Cyr.  Tél. 02 40 88 93 91.

Vog Coiffure
Centre commercial Leclerc. 

Tél. 02 40 88 91 66

Herbignac

Maison Princet
Boulangerie - Pâtisserie

Rue du Vigonnet (en face de la 
salle Sainte Anne). 

Tél. 02 40 91 41 02

Saint-Lyphard

Asserac
Boulangerie Le Thiec
Boulangerie – Pâtisserie, rue 

de la Poste. Ouverture tous les 
jours. 

Tél. 02 40 01 71 04.

Où vous procurer La Baule+ chaque mois ?

La Baule+ est disponible dans tous les offices de tourisme de la presqu’île.
Consultez le journal en ligne sur www.labauleplus.com

Consultez le journal sur votre Smartphone ou tablette via l’application La Baule Styles

La Baule + est édité par la 
SARL La Baule Plus

1 bis, allée du Parc de 
Mesemena, 44500, La 

Baule. 
Téléphone : 02 40 60 77 41  

Courriel : 
redaction@labauleplus.fr

Sarl au capital de 4600,00 € 
RCS ST NAZAIRE : 

452 575 285 
APE : 5814Z

Imprimé par AG Roto
Tirage : 35 000 exemplaires.

Directrice de la publication : 
Fabienne Brasseur 

Rédaction : 
Yannick Urrien

ISSN : 1767-6150  
Depôt légal à parution.

Publicité : Fabienne Brasseur 
au 02 40 60 77 41 ou 

fabienne@labauleplus.fr

ALIX 
Maillots de bain & Accessoires 
de plage - Homme Femme En-
fant. 42 avenue Louis Lajarrige

Tél. 06 59 47 06 50

E. Leclerc L’Immaculée
Route du Château de Beaure-

gard,  Tél. 02 40 22 53 65

Saint-Nazaire

Géant Océanis
332 Rte de la Côte d’Amour. Tél. 

02 51 16 14 00

Socali
Route du Point du Jour. 

Tél. 02 40 22 46 36

Bahia Tikka
Restaurant aux saveurs 

Sud-Américaines
6 , Alléé du Zéphyr
Tél : 02 40 62 17 02

Gentlemen
Vêtements pour hommes

Le Paquebot 
22 , Centre République

Tél : 02 40 22 24 94

Blue and Blue
Pressing -Retouches

25 ,Boulevard Léon Gambetta
Tél : 02 40 01 99 47

Fournil de St-Marc
136 , Avenue de St Nazaire

Tél : 02 40 17 69 �30 

Restaurant Nomad’s
12-14 rue du Marché Saint 

Honoré, 75001 Paris
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Solutions des jeux

La Baule+ : Fabienne Brasseur au 
06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.fr

Kernews : Cyrille Morice au 
06 87 75 09 50 ou cyrille@kernews.com

la baule+

Commerçants, artisans : 
vos contacts pour vos campagnes 

publicitaires
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Un office manager, c’est 
en quelque sorte un 
super assistant de di-

rection, un collaborateur mul-
ticasquette, qui peut être à la 
fois secrétaire, comptable, res-
ponsable administratif, chargé 
de clientèle ou chargé des res-
sources humaines… Évidem-
ment, les artisans ou les TPE/
PME ne sont pas en mesure de 
s’offrir les services d’un office 
manager à plein temps. Dans ce 
contexte, Émilie Gamain vient 
de créer sa structure d’aide 
aux entrepreneurs, L’OM idéal 
(L’Office manager idéal), pour 
permettre aux indépendants 
d’augmenter leur productivi-
té en intervenant en gestion 
administrative, commerciale, 
comptable ou RH.

Émilie Gamain a un parcours 
atypique. Elle a longtemps 
été dans le commercial, avant 
d’être manager d’une agence 
de travail temporaire et d’un 
cabinet de recrutement où elle 
a exercé plusieurs fonctions 
administratives : « J’ai travail-
lé dans le travail temporaire 
pendant 15 ans, pour tous les 
secteurs d’activité, notamment 
le tertiaire, le bâtiment ou l’in-
dustrie. C’est pour cette raison 
que je me positionne comme un 
couteau suisse, c’est-à-dire que 
je m’adapte très facilement à 
différents métiers ».

Elle intervient pour faciliter le 
quotidien des entrepreneurs : 
« L’idée est de rendre service 
aux entreprises en mettant en 

place des outils dont elles ne se 
servent pas au quotidien. Cela 
peut être des missions ponc-
tuelles, mais pas seulement, car 
cela peut concerner de la ges-
tion quotidienne, comme de la 
trésorerie par exemple. Je peux 
remplacer des tâches, en étant 
pilote dans une activité, mais 
aussi venir en renfort d’activité 
quand il y a des absents dans 
une entreprise. Je peux prendre 
la main très rapidement pour 
simplifier le quotidien du chef 
d’entreprise. » 

Les tâches Les tâches 
administratives sont administratives sont 
contre-productivescontre-productives

En effet, « pour une petite 

entreprise, comme pour un 
artisan, on observe que les 
tâches administratives sont 
contre-productives. Donc, je 
peux faire les devis, les fac-
tures, suivre le recouvrement 
et aussi aider dans la gestion 
comptable. Le professionnel 
peut s’occuper de son métier en 
toute tranquillité. Je me suis 
rendu compte que beaucoup 
d’artisans travaillent énormé-
ment, avec de très nombreux 
chantiers, mais l’argent ne 
rentre pas : donc, je les aide 
aussi à faire rentrer l’argent 
régulièrement pour qu’ils aient 
l’esprit tranquille ».

Émilie Gamain, L’OM 
idéal. Tél. 06 60 98 26 77 – 
Site : lomideal.fr

L’OM idéal : le couteau suisse des PME et des TPE

La ville de Pornichet communique sur 
les nouveautés pour cette nouvelle an-
née 2022.
Réouverture de l’avenue Émile 
Outtier : Après de longs mois de tra-
vaux (assainissement, enfouissement 
des réseaux aériens, aménagements de 
sécurité…), les 800 mètres de l’avenue 
Émile Outiier seront rouverts à la circu-
lation au printemps.
Mieux manger : bientôt, 60 % de 
produits bios et labélisés dans les as-
siettes de nos écoliers, suite aux nou-
veaux marchés conclus entre la Ville et 
ses fournisseurs.
Cure de jouvence à la Mé-
diathèque : la Médiathèque se donne 
4 mois pour revoir de fond en comble 
ses espaces, afin de mieux accueillir les 
différents publics et répondre aux nou-
velles attentes de chacun.
Le nouveau visage de la place du 
Marché : les travaux d’aménagement 
sur et autour de la place du Marché 

s’achèveront avant l’été. Ils se poursui-
vront dans les rues adjacentes, du côté 
de la Poste et du Square Chanzy à l’au-
tomne.
Et si on tapait la balle ? La rénova-
tion des infrastructures du Ninon ten-
nis Club se poursuit avec la création de 
deux terrains de padel.
Réservez la date ! Après deux an-
nulations consécutives en raison de la 
crise sanitaire, le meeting aérien Porni-
chet Plein Vol sera de retour au-dessus 
de la baie le dimanche 28 août pour un 
nouveau show exceptionnel, avec la 
participation de la Patrouille de France.
Ce sera la première séance : Fin 
2022, le cinéma devrait ouvrir ses 
portes, ainsi que deux salles polyva-
lentes, sur le site de l’ancienne école 
Gambetta.
Pour s’amuser, même quand il fait gris: 
la construction d’un complexe de loi-
sirs devrait démarrer sur la Zone Por-
nichet Atlantique.

Pornichet : ça se passera en 2022 !La Baule : une subvention de 6000 € 
pour les Restos du Cœur

Guérande : Nicolas Criaud invite ses administrés 
à petit-déjeuner

Guérandais pour participer à 
ces rencontres.Le maire de Gué-
rande souligne: « Je croise de 
nombreux Guérandais engagés 
dans les associations, dans la 
vie communale ou sur le mar-
ché. Avec cette initiative et des 
invitations envoyées aléatoi-
rement, nous souhaitons aussi 
toucher ceux qui ne font ni ap-
pel aux services de la Mairie ni 
à leurs élus et qui, pour autant, 
ont aussi des besoins auxquels 
nous devons répondre. » 

Giscard allait dîner chez 
les Français, Nicolas 
Criaud invite les Gué-

randais à venir prendre leur pe-
tit-déjeuner dans son bureau… 
La Ville de Guérande souhaite 
développer la démocratie parti-
cipative et construire les projets 

de demain avec ses habitants 
et, dans ce contexte, Nicolas 
Criaud, lance les Petits-déjeu-
ners du Maire. Une fois par 
trimestre, dans le respect des 
conditions sanitaires en vi-
gueur, des invitations seront 
envoyées aléatoirement à des 

La ville de La Baule vient 
d’attribuer une subven-
tion de 6000 € pour les 

Restos du Cœur. Franck Lou-
vrier, maire de La Baule, in-
dique qu’il ne faut pas oublier 
qu’il y a des Baulois qui sont 
dans une situation difficile : 

«Le mot solidarité est pour moi 
riche de sens. C’est pourquoi 
j’estime que cela fait partie de 
nos devoirs d’élus d’aider au-
tant que nous le pouvons ces 
personnes démunies, directe-
ment ou par le biais des asso-
ciations caritatives que nous 

soutenons dès que c’est néces-
saire. Ainsi, l’antenne locale des 
Restos du Cœur nous a fait part 
récemment du besoin de dispo-
ser d’un véhicule pour faciliter 
la collecte des denrées alimen-
taires qu’elle distribue ensuite 
aux personnes en difficulté. 
Dans cette logique de soutien à 
l’ensemble des associations ca-
ritatives intervenant sur notre 
territoire, le Conseil municipal 
de La Baule-Escoublac a décidé 
l’attribution d’une subvention 
d’un montant de 6 000 € pour 
contribuer à l’achat de ce maté-
riel indispensable pour mener 
à bien ses missions. C’est finale-
ment peu pour la municipalité, 
mais c’est énorme pour les Res-
tos du cœur pour ses actions de 
bienfaisance. »
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Pierre de Brissac, pré-
sident du Jumping 
International de La 

Baule, confirme que l’édi-
tion 2022 aura bien lieu du 
5 au 8 mai prochain. Long-
temps étape française du 
circuit Coupe des nations 
de la Fédération Équestre 
Internationale, le Jumping 
de La Baule prend son indé-
pendance cette année. Pour 
autant, la Coupe des na-
tions, qui contribue chaque 
année au succès et à la no-
toriété du concours, reste 
maintenue : « Le Jumping 
International de La Baule 
rejoint le club des concours 
légendaires qui proposent 

également une Coupe des 
nations tels le CHIO d’Aix-
la-Chapelle (GER) ou en-
core les CSIO5* de Rome 
(ITA) ou de Knokke (BEL). 
Notre ambition sera de 
proposer le meilleur du 
sport de haut niveau aux 
meilleurs couples cavaliers 
et chevaux internationaux. 
L’objectif est de promou-
voir et valoriser le sport 
équestre à la hauteur de 
l’élite en présence et des at-
tentes de nos partenaires et 
du public. Nous remercions 
la FFE pour la confiance 
qu’elle nous accorde depuis 
28 ans dans l’organisa-
tion de cette prestigieuse 

épreuve par équipes » in-
dique Pierre de Brissac.

L’événement, c’est l’arrivée 
de Rolex comme sponsor 
du Jumping : « Rolex de-
vient la montre officielle et 
partenaire titre du Grand 
Prix du CSIO5* de France 
en 2022. Le bouquet final 
du concours baulois por-
tera désormais le nom de 
« Rolex Grand Prix - Ville 
de La Baule » (dimanche 8 
mai, 13h00). Avec une dota-
tion de 500 000 euros, nul 
doute que cette épreuve soit 
le théâtre de performances 
sportives d’exception » 
souligne Pierre de Brissac. 

Franck Louvrier, maire de La 
Baule, ajoute : « Ce partena-
riat entre la marque suisse 
et la Société des Concours 
Hippiques de La Baule va 
apporter un nouveau souffle 
à cet événement phare, re-
connu internationalement, 
de notre ville balnéaire. Ce 
nouvel élan est le résultat 
d’une totale collaboration 
avec la Fédération Fran-
çaise d’Équitation et son 
président, Serge Lecomte. 
Je tiens à remercier chaleu-
reusement celui-ci pour sa 
confiance et son soutien re-
nouvelés envers notre belle 
ville, notre Jumping et ses 
équipes d’organisation. »

La déchetterie de Pornichet est 
maintenant ouverte dès 13h30 
l’après-midi, au lieu de 14h. Voici 

les horaires d’ouverture :
Du 1er octobre au 31 mars : le lundi de 

13h30 à 18h, du mardi au vendredi de 
10h à 12h30 et de 13h30 à 18h, le same-
di de 9h à 12h30 et de 13h30 à 18h et le 
dimanche de 9h à 12h30.
Du 1er avril au 30 septembre : le lundi 

de 13h30 à 19h, du mardi au vendredi 
de 10h à 12h30 et de 13h30 à 19h, le sa-
medi de 9h à 12h30 et de 13h30 à 19h et 
le dimanche de 9h à 12h30. Fermeture 
les jours fériés.

La Médiathèque de 
Pornichet est fermée 
jusqu’à la fin du mois 

d’avril, le temps de réamé-
nager les espaces, pour 
répondre davantage aux 
attentes du public. Néan-
moins, des services reste-
ront accessibles à partir du 
18 janvier, à la salle d’Expo. 
Notons que tous les abon-
nements seront prolongés 
en fonction de la durée de 
la fermeture et les docu-
ments empruntés depuis le 
7 décembre seront prolon-
gés jusqu’à la réouverture. 
Aucun courrier de rappel ne 
sera donc adressé au cours 
de cette période. Si des uti-
lisateurs souhaitent retour-
ner des documents, la boîte 
de retour sera accessible à 

partir du 18 janvier. Enfin, 
des services seront toujours 
accessibles : un salon de 
lecture sera aménagé dans 
la salle d’exposition à partir 
du 18 janvier, et sera ouvert 
du mardi au samedi de 10h à 
12h30, et le mercredi de 15h 
à 17h30. Chacun pourra y 
trouver la presse du jour, des 
magazines et des livres pour 
tous les publics à consulter 
sur place. Des rendez-vous 
seront également proposés 
: Grignote-livres, jeux vi-
déo, cinéma, lectures… Bien 
entendu, les ressources nu-
mériques en ligne (presse, 
autoformation, livres nu-
mériques pour les enfants, 
films…) resteront acces-
sibles.

La ville de Pornichet a 
adhéré à l’opération 
« une Naissance, un 

Arbre », conduite par la Ré-
gion des Pays de la Loire, 
afin de poursuivre ses en-
gagements en faveur de la 
végétalisation de ses espaces 
publics et de la sensibilisa-
tion à la biodiversité. Devant 
chaque arbre, une plaque 
porte le nom d’un enfant né 
en 2020. Jean-Claude Pel-
leteur, maire de Pornichet, 
revient sur la démarche de 
la commune : « À travers 
cette action, nous avons 
souhaité associer symbo-
liquement les nouvelles 
générations à la création 
de mini-forêts sur le Parc 
Paysager, dans le respect 
de bonnes pratiques agroé-
cologiques. Chaque année, 
un bosquet se développera 

au gré des naissances pour 
former un corridor écolo-
gique d’environ 300 m² à 
l’horizon 2023 ». Pour réa-
liser les premières planta-
tions, la ville a fait appel à 
8 jeunes âgés entre 16 et 18 
ans, en situation de décro-
chage scolaire, encadrés par 
l’AFPA, et chargés d’épauler 
les jardiniers du service des 
espaces verts pour plan-
ter 270 arbres et arbustes, 
uniquement des essences 
locales adaptées au milieu : 
« Aux beaux jours, nous au-
rons le plaisir de convier les 
jeunes parents à découvrir 
ce premier bosquet, mais 
aussi de dévoiler une plaque 
sur laquelle seront inscrits 
les prénoms des 76 enfants 
nés en 2020» ajoute Jean-
Claude Pelleteur.

Rolex devient partenaire du 
Jumping de La Baule

Nouveaux horaires pour la déchetterie de Pornichet

Des mini-forêts au nom des 
nouveau-nés

Réaménagement de la 
Médiathèque de Pornichet


